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« L es États-Unis vont se retrouver 
isolés alors que deux blocs commer-
ciaux gigantesques, l'Europe et l'Amé-
rique latine, s'allient et commencent 
à dicter leur loi dans le commerce 
mondial. Les États-Unis vont être 

littéralement assiégés — économiquement — et exclus du 
commerce mondial ! (Deutéronome 28 : 52). »

Cette prédiction étonnante publiée dans le numéro de mai 1962 
de La pure vérité a dû paraître incroyable à de nombreux lecteurs. 
Près de 64 ans plus tard, elle peut encore sembler farfelue. Mais 
les événements la rapprochent de plus en plus de sa réalisation.

Le 17 janvier, après 25 ans de négociations, l'Union européenne 
a signé un accord commercial majeur avec le bloc commercial 
mercosur, composé du Brésil, de l'Argentine, de l'Uruguay et du 
Paraguay. Le président paraguayen Santiago Peña l'a qualifié de 
« plus grande alliance de libre-échange de l'histoire de l'huma-
nité ». Son ministre des Affaires étrangères l'a qualifié de « l'un 
des plus grands accords de l'histoire de notre planète ».

L'UE a également conclu des accords de libre-échange avec 
le Chili, la Colombie, l'Équateur, le Pérou et, dans le cadre 
de l'accord d'association avec l'Amérique centrale — avec le 
Panama, le Costa Rica, le Honduras et le Nicaragua. Il travaille 
également à la mise à jour d'un accord avec le principal parte-
naire commercial des États-Unis, le Mexique. 
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Bientôt, la quasi-totalité de l'Amérique latine sera étroitement 
liée à l'UE.

Ce qui se passe réellement ici peut également sembler tiré 
par les cheveux, mais c'est pourtant vrai : Cela fait partie 
d'une stratégie allemande bien calculée visant à unir le 
monde entier contre les États-Unis ! 

Cibler le sud des États-Unis
T. H. Tetens, dans son ouvrage publié en 1953 intitulé Germany 
Plots With the Kremlin, partageait l'analyse d'un « observateur 
américain intelligent » ayant une « connaissance approfondie 
des sinistres complots politiques de l'Allemagne » : « L'Amérique 
du Sud sera conquise par des agents commerciaux, et non par les 
armes. Les propriétaires de plantations seront interrogés par les 
Allemands pour savoir s'ils souhaitent envoyer leur viande, leur 
coton et leurs matières premières en Allemagne en échange de 
machines, de matériel industriel, d'automobiles, etc., ou s'ils pré-
fèrent être boycottés […] car le principal marché de l'Amérique du 
Sud est l'Europe. » 

Tetens a inclus dans son livre une lettre interceptée par les 
services secrets britanniques au début des années 1950. La 
lettre était en route depuis un centre géopolitique clandestin 
nazi à Madrid vers l'Argentine. On pouvait y lire : « [I]l devrait 
être possible pour l'Allemagne de construire un nouveau bloc 
politique […] à partir de l'Europe, de l'Afrique et de l'Amérique 

latine. Les avantages économiques et les possibilités politiques 
d'une telle nouvelle combinaison de pouvoirs mettraient les 
États-Unis au pied du mur. »

Voilà en quoi consiste le dernier accord. Cependant, pour 
comprendre ses implications, nous devons examiner les pro-
phéties bibliques.

« Marché des nations »
Ésaïe 23 : 3 prophétise que l'Europe deviendra le « marché des 
nations ». L'accord avec le Mercosur (initiales espagnoles du 
Marché commun du Sud) est une étape importante dans cette 
direction. 

Herbert W. Armstrong, rédacteur en chef du magazine La 
pure vérité, prédisait depuis longtemps que l'alliance entre 
l'Europe et l'Amérique latine deviendrait extrêmement forte. 
L’UE est déjà le deuxième partenaire commercial du mercosur 
en termes de marchandises et son plus grand investisseur 
étranger. Les facteurs les plus importants qui renforceront 
encore davantage ce lien sont la religion (le catholicisme 
romain) et la langue (l'espagnol et le portugais). 

Mais ce ne sera pas une union entre égaux : les pays d'Amé-
rique latine deviendront des États vassaux de l'Europe ! Les pays 
du Mercosur possèdent des ressources dont l'Europe a besoin. 
En retour, l'Europe satisfait également une partie des besoins 
de l'Amérique latine. La réalité, cependant, est qu'en s'associant 

DU RÉDACTEUR EN CHEF  GERALD FLURRY

L'Allemagne unit le monde contre les États-Unis

Les responsables 
européens et sud-

américains signent 
l'accord UE-MERCOSUR le 

17 janvier.
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ainsi à l'Europe, l'Amérique latine contribue à la résurrection 
finale et moderne du Saint Empire romain médiéval — la bête 
prophétisée dans Apocalypse 17 !

L'Europe va utiliser ses liens avec l'Amérique latine pour 
accumuler le pouvoir nécessaire afin d'écarter les États-Unis 
du commerce mondial. 

Cet accord ne manquera pas de plonger les États-Unis dans 
une période sombre si nous ne tenons pas compte de la pro-
phétie et si nous ne prenons pas en considération ce que Dieu 
a à dire à ce sujet.

Avec tout ce qui se passe dans le monde, la plupart des Amé-
ricains prêtent peu d'attention à cet accord commercial. Mais 
je vous garantis qu'ils ne pourront pas l'ignorer indéfiniment. 
Cet accord aura un impact sur le monde entier ! Cela va boule-
verser radicalement votre vie. 

On sème les graines d’une guerre commerciale et d’un siège 
économique qui contribueront à détruire les États-Unis. Cet 
accord commercial est à ce point important !

Assiégés dans tes portes
Nous devons comprendre les prophéties bibliques concernant 
les États-Unis. Celles-ci avertissent explicitement d'un siège 
imminent.

Dans Genèse 22 : 16-17, Dieu prophétisa que les descendants 
d'Abraham « posséderaient la porte de ses ennemis » . Une 
« porte » est un passage stratégique dans le commerce mondial. 
Concrètement, la possession de ces portes signifie avoir le 
contrôle du commerce mondial.

Il est clair que cela fait référence aux nations modernes 
issues de la postérité d'Abraham. Quelles nations ?

Le peuple juif n'a jamais possédé les portes maritimes de ses 
ennemis. Il n'est qu'une des 12 tribus de l'ancien Israël. Mais les 
États-Unis et l'Empire britannique les ont possédées, comme 

l'explique le livre de M. Armstrong Les Anglo-Saxons selon la 
prophétie. Ces deux nations sont les descendantes modernes 
de l'ancien Joseph, à qui les promesses du droit d'aînesse ont 
été accordées. (Demandez un exemplaire gratuit de ce livre, 
qui est essentiel pour comprendre la prophétie biblique. Nous 
vous en enverrons un avec plaisir.)

Dieu a béni ces nations modernes en raison de l'obéissance 
d'Abraham. Notre richesse et notre puissance ne sont pas le 
fruit de notre ingéniosité impressionnante. Elles sont le résul-
tat de l'obéissance de notre ancêtre Abraham à Dieu !

Mais Dieu révèle aussi ce qui se passe lorsque nous déso-
béissons. Une malédiction spécifique dont Il a mis en garde 
concerne ces portes : « Elle t'assiégera dans toutes tes portes, 
jusqu'à ce que tes murailles tombent, ces hautes et fortes murailles 
sur lesquelles tu auras placé ta confiance dans toute l'étendue de 
ton pays ; elle t'assiégera dans toutes tes portes, dans tout le pays 
que l'Éternel, ton Dieu, te donne » (Deutéronome 28 : 52).

Aujourd’hui, les États-Unis font confiance à leurs « murailles ». 
Nous avons confiance en notre propre puissance. Nous ne nous 
tournons pas vers le Dieu qui nous a donné ce pouvoir. Et Dieu 
prend cela personnellement ! Dieu a donné aux États-Unis et à la 
Grande-Bretagne ces portes maritimes. Il fit de la Grande-Bre-
tagne le plus grand empire que le monde ait jamais connu et Il fit 
des États-Unis la plus grande nation de la planète. Nous devrions 
reconnaître la source de notre prospérité. Nous devrions 
demander pardon pour avoir abusé de ces bénédictions en 
commettant des péchés.

Les « portes » mentionnées au verset 52 sont les mêmes 
portes que celles mentionnées dans Genèse 22, que Dieu avait 
promis à Abraham de donner à ces nations. Et aujourd'hui, 
nous constatons que la plupart des voies maritimes straté-
giques que les États-Unis et la Grande-Bretagne contrôlaient 
autrefois leur ont été retirées ! (Pour en savoir plus à ce sujet, 

L a Bible révèle qu’une nation 
spécifique mènera l’attaque contre 
les États-Unis. 

Deutéronome 28 : 49-51 contient cette 
prophétie choquante : « L'Éternel fera 
partir de loin, des extrémités de la terre, 
une nation qui fondra sur toi d'un vol 
d'aigle, une nation dont tu n'entendras 
point la langue, une nation au visage 
farouche, et qui n'aura ni respect pour le 
vieillard ni pitié pour l'enfant.  Elle man-
gera le fruit de tes troupeaux et le fruit 
de ton sol, jusqu'à ce que tu sois détruit ; 
elle ne te laissera ni blé, ni moût, ni huile, 
ni portées de ton gros et de ton menu 
bétail, jusqu'à ce qu'elle t'ait fait périr. » 

Daniel 8 : 23 utilise la même expression 
« visage féroce » (version King James) 
pour décrire l'homme qui dirigera 
l'Allemagne à la fin des temps. (Ceci est 
expliqué dans notre brochure gratuite 

Un dirigeant allemand fort est imminent.) 
En associant ces passages bibliques 

à Ésaïe 10, Daniel 2 et Apocalypse 17, 
le rédacteur en chef de la Trompette, 
Gerald Flurry, avertit dans Daniel 
dévoile l'Apocalypse : « Le Saint Empire 
romain assiégera l'Israël moderne dans 
toutes ses portes et nous détruira. »

Il est prophétisé que l'Allemagne 
mènera une résurrection du Saint 
Empire romain en Europe. 

Comme l'Empire romain d'autrefois, 
l'Allemagne porte l'aigle sur son éten-
dard et, tel un aigle rapide, elle s'abattra 
sur les États-Unis. Cela n'est possible 
que parce que les États-Unis en sont 
venus à faire confiance à leur ennemi de 
la Seconde Guerre mondiale. 

La compréhension de cette prophétie 
rend alarmante l'activité récente de 
l'Allemagne. 

En 2024, l'Allemagne était le troisième 
investisseur étranger aux États-Unis. 
Parmi les 50  premières entreprises 
allemandes aux États-Unis figurent 
Aldi, American Rheinmetall Munitions, 
Bayer, BASF, DHL Inc, SAP Americas, 
Siemens, T-Mobile U.S.A. et Volkswagen 
Group of America. Selon la Chambre de 
commerce germano-américaine, elles 
génèrent ensemble des centaines de 
milliards de dollars de chiffre d'affaires 
et emploient plus d'un demi-million 
d'Américains.

Des entreprises comme Rheinmetall, 
Bayer, BASF et Volkswagen ont joué un 
rôle essentiel dans l'effort de guerre 
d'Adolf Hitler. En 1996, les États-Unis 
ont déclassifié des documents qui 
révèlent que ces entreprises ont reçu 
l'ordre d'entrer dans la clandestinité à la 
fin de la guerre. 

Comment l'Allemagne pourrait mener le siège



consultez notre brochure gratuite Il avait raison, au chapitre 
« Le changement de la garde »).

C'est une prophétie selon laquelle les États-Unis 
seront assiégés à toutes nos portes ! Elle fait référence à une 
guerre commerciale qui va dévaster les États-Unis !

Pour qu'un tel siège réussisse, la quasi-totalité du monde 
devra s'allier contre les États-Unis. Et les États-Unis ne peuvent 
être véritablement assiégés à moins que l'Amérique latine ne 
participe à ce siège. 

Regardez une carte. Les stratèges navals affirment que la 
mer des Caraïbes est tout aussi importante pour la sécurité 
des États-Unis que la mer Méditerranée l'est pour la sécurité 
européenne et la mer de Chine méridionale pour la sécurité 
chinoise. Une superpuissance émergente qui contrôlerait les 
Caraïbes pourrait couper en deux la marine américaine et res-
treindre l'accès des États-Unis à des routes maritimes vitales. 
Environ la moitié du commerce maritime total des États-Unis 
transite par le golfe du Mexique. C'est pourquoi, en mai 1962, 
La pure vérité prédisait que « [l]a perte de l'Amérique latine 
condamnerait les États-Unis à la famine industrielle ». 

Plus d'un tiers des importations agricoles américaines pro-
viennent d'Amérique latine. Mais les fruits et légumes sont loin 
d'être les importations les plus importantes des États-Unis ; 
ceux-ci disposent des terres et des ressources nécessaires pour 
produire leur propre nourriture s'ils le souhaitent. Ce qui leur 
manque, ce sont les ressources minérales développées pour 
répondre à leurs besoins industriels — du moins à court terme. 
Les États-Unis dépendent à 100 pour cent des importations 
nettes pour environ 12 minéraux essentiels, et à plus de 50 
pour cent pour environ 30 autres. Alors que la Chine domine le 
secteur de la transformation de nombreux minéraux de terres 
rares, l'Amérique latine fournit des volumes irremplaçables 
de cuivre brut, de lithium et de molybdène, qui sont essentiels 

pour les infrastructures électriques, les batteries et le matériel 
militaire.

Si le monde cesse d'exporter ces produits vers les États-Unis, 
il y aura une pénurie soudaine d'approvisionnement. En théo-
rie, une société américaine stable pourrait s'adapter. Cepen-
dant, ces pénuries vont exacerber la plus grande faiblesse des 
États-Unis : leur manque de cohésion sociale. 

Deutéronome 28 : 53 décrit à quel point ce siège sera catas-
trophique pour les États-Unis. L'isolement du reste du monde 
perturbera les chaînes d'approvisionnement et entraînera des 
perturbations majeures et une pénurie dangereuse. Conjugué 
à la malédiction divine qui pèse sur les terres agricoles amé-
ricaines, cela provoquera une famine catastrophique. Étant 
donné l'état de notre société, nous nous déchirerons pour ce 
qui restera. Cela attisera les émeutes, la désintégration sociale 
et des comportements bestiaux difficiles à imaginer ! 

Nous devons nous réveiller et faire face aux horreurs de ces 
prophéties ! 

Le siège d'Ézéchiel 5
Dieu a donné au prophète Ézéchiel des instructions particu-
lières qui nous donnent une image saisissante de la manière 
dont les États-Unis et les autres descendants d'Israël seront 
renversés — à commencer par un siège économique.

Dieu a dit au prophète de se raser les cheveux et la barbe, et 
de les diviser en trois parties égales (Ézéchiel 5 : 1). « Brûles-en 
un tiers dans le feu, au milieu de la ville, lorsque les jours du 
siège seront accomplis ; prends-en un tiers, et frappe-le avec le 
rasoir tout autour de la ville ; disperse-en un tiers au vent, et je 
tirerai l'épée derrière eux » (verset 2). La destruction d'Israël, 
illustrée par les cheveux d'Ézéchiel, se déroule en trois étapes. 
Le premier tiers sera brûlé par le feu. Le deuxième sera tué 
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Que se passerait-il si ces entreprises 
cessaient soudainement leurs activités 
aux États-Unis ? Cela pourrait entraîner 
de nombreuses pertes d'emplois, des 
perturbations de la chaîne d'approvi-
sionnement et des pénuries dans les 
secteurs de la fabrication, des produits 
pharmaceutiques, des télécommunica-
tions, de la logistique et de la production 
automobile.  L'Allemagne pourrait 
même infiltrer des saboteurs dans ces 
entreprises afin de semer le chaos aux 
États-Unis. 

Un exemple en particulier met en évi-
dence la confiance naïve des États-Unis. 

En 2018, l'entreprise allemande Bayer 
AG a achevé l'acquisition de Monsanto, 
l'un des principaux producteurs de 
produits chimiques, agricoles et bio-
chimiques. Aujourd'hui, Bayer contrôle 
environ un tiers des semences de soja, 

de maïs et de coton aux États-Unis. 
Plus de 90 pour cent du soja, du maïs 
et du coton plantés aux États-Unis sont 
génétiquement modifiés et, comme le 
rapporte Farm Action, Bayer et BASF 
ensemble contrôlent 90 pour cent des 
surfaces plantées aux États-Unis avec 
des caractères génétiquement modifiés 
pour le maïs, le soja et le coton. 

Dans l'Allemagne nazie, Bayer et 
BASF faisaient partie du conglomérat IG 
Farben, fabricant, entre autres, du gaz 
mortel nazi, le Zyklon B. Handelsblatt 
a qualifié IG Farben de « société qui a 
permis la guerre mondiale de Hitler ».  

« Ces criminels d'IG Farben, et non les 
fanatiques nazis, sont les principaux cri-
minels de guerre », a déclaré le procureur 
du procès de Nuremberg, Telford Taylor. 
« Si la culpabilité de ces criminels n'est 
pas révélée et s'ils ne sont pas punis, ils 

représenteront une menace bien plus 
grande pour la paix future du monde que 
Hitler s'il était encore en vie. »

Et si les semences génétiquement 
modifiées de Bayer et BASF ne donnaient 
plus de résultats à l'avenir ? Et si leurs pes-
ticides n'ont plus l'effet escompté ? Que se 
passe-t-il si la composition chimique des 
pesticides est modifiée et qu'ils détruisent 
la récolte  ? Ces facteurs, ainsi que 
d'autres, tels que les malédictions météo-
rologiques envoyées par Dieu, pourraient 
considérablement diminuer les récoltes 
américaines et conduire à ce qui est décrit 
dans Deutéronome 28 : 49-51. 

Si ces malédictions s'abattaient pen-
dant un siège (prophétisé au verset 52), 
les problèmes seraient aggravés. C'est 
exactement ce que la Bible indique qu'il 
se passera.�
� JOSUÉ MICHELS
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Le président Trump ne s'en préoc-
cupe pas. Selon lui, le monde est divisé. 
Les États-Unis possèdent l'armée la plus 
puissante au monde et une économie 
gigantesque. Que peut faire le reste du 
monde face à une telle puissance ? 

Eh bien  —  ils ont des options. Eh 
bien, ils ont plusieurs options. L'une 
des plus efficaces consiste simplement 
à tirer parti d'une arme redoutable que 
les États-Unis leur ont imprudemment 
remise entre les mains  : leur dépen-
dance terminale à l'endettement. 

L'économie est une arme
«  [Des] grandes puissances ont com-
mencé à utiliser l'intégration écono-
mique comme une arme, les droits de 
douane comme un moyen de pression, 
les infrastructures financières comme 

« L
es États-Unis 
r e p r e n d r o n t 
leur place légi-
time de nation 
la plus grande, la 
plus puissante et 
la plus respectée 

sur Terre, inspirant l'émerveillement et 
l'admiration du monde entier », a pro-
mis le président Donald Trump dans 
son discours d'investiture de 2025. 
« Notre puissance mettra fin à toutes 
les guerres et apportera un nouvel 
esprit d'unité à un monde en colère, 
violent et totalement imprévisible. »

Il y a un nouvel esprit d'unité dans 
le monde, mais ce n'est pas celui-là. 

L’Europe, la Russie, la Chine et 
l’Amérique latine sont unies dans leur 
colère face à la réaffirmation par le 

président Trump de la puissance diploma-
tique américaine, à l’imposition de droits 
de douane aux ennemis comme aux alliés, 
aux frappes militaires soudaines et surpre-
nantes contre les cartels et les régimes, à la 
menace de s’emparer du Groenland par la 
force et au bouleversement d’une grande 
partie des règles internationales. 

Il a ses raisons. Après tout, l'Europe a 
profité de la générosité américaine depuis 
la Seconde Guerre mondiale.  Une grande 
partie de ces normes internationales a été 
détournée par des nations qui ignorent 
les règles elles-mêmes tout en les utilisant 
pour affaiblir les États-Unis. 

Que les actions de Trump soient judi-
cieuses ou imprudentes, il est clair que 
le reste du monde bouillonne de haine 
envers des États-Unis de plus en plus 
affirmés. 

Le président Trump estime que le monde est impuissant 
face à son programme «  L'Amérique d'abord », mais il 

oublie la dépendance paralysante des États-Unis.    
PAR RICHARD PALMER

Une façon  
dont le monde 
peut riposter

GETTY IMAGES/MELISSA BARREIRO/TROMPETTE
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un moyen de coercition et 
les chaînes d'approvisionne-
ment comme des vulnérabi-
lités à exploiter », a déclaré 
le premier ministre canadien 
Mark Carney lors du Forum 
économique mondial  de 
Davos le 20 janvier. 

Il s'agissait là d'une déclara-
tion audacieuse concernant 
une vulnérabilité américaine 
indéniable. Son économie est 
un atout — mais seulement 
tant qu'elle bénéficie d'un 
approvisionnement constant 
et d'un accès illimité au crédit.

Même lorsque les finances 
des États-Unis sont « bonnes », 
le gouvernement des États-
Unis doit emprunter environ 
2  000 milliards de dollars 
par an — soit 5 à 6 pour cent 
de son produit intérieur brut, 
pour financer la sécurité 
sociale, Medicare, Medicaid 
et cette ligne budgétaire que 
le président Trump aime tant, 
l'armée. 

Les États-Unis sont souvent comparés 
à un ménage qui, bien qu'hypothéqué à 
l'extrême, continue d'emprunter davan-
tage chaque année juste pour joindre les 
deux bouts. Mais cette analogie ne rend 
pas pleinement compte de la gravité de 
la situation. 

Dans le cadre d'un prêt hypothécaire 
ordinaire, un propriétaire paie des 
intérêts sur la dette et rembourse le tout 
un mois à la fois. À l'échéance du prêt 
hypothécaire, après 15 ou 30 ans, la dette 
est remboursée. Mais il est possible 
d'obtenir un prêt hypothécaire à intérêts 
seulement : chaque mois, le propriétaire 
ne paie que les intérêts et, à la fin du 
terme, il doit rembourser le montant 
total qu'il a emprunté. 

Les États-Unis ont un prêt hypo-
thécaire à taux variable, ou — plutôt 

environ 150 millions de prêts hypothé-
caires à taux variable. Chaque mois, pour 
joindre les deux bouts, les États-Unis 
empruntent davantage d'argent. Mais ils 
doivent aussi rembourser les dettes qui 
arrivent à échéance. Pour ce faire, ils 
empruntent encore plus. 

Les États-Unis ont contracté une 
nouvelle dette de 2  000 milliards de 
dollars l'année dernière. Mais comme 
le souligne Ambrose Evans-Pritchard 
du Telegraph, si l'on inclut le montant 
emprunté par les États-Unis pour 
rembourser l'ancienne dette, ce chiffre 
grimpe à la somme impressionnante de 
30 000 milliards de dollars.

Si tous les biens et services produits 
par l'économie des États-Unis — l'argent 
provenant de chaque voiture fabriquée, 
de chaque coupe de cheveux effectuée 
ou de chaque repas servi  —  étaient 
ajoutés ensemble, cela suffirait à peine 
à rembourser les anciennes dettes qui 
devaient être remboursées en 2025 et à 
couvrir les nouveaux emprunts. 

En d'autres termes, le financement 
brut des États-Unis équivaut à environ 
100 pour cent de son PIB chaque année. 

Toutes les économies fonctionnent 
de cette manière, mais aucun autre 
pays n'emprunte et ne rembourse à une 
échelle aussi énorme. Pour la France, 
cette valeur est de 19 pour cent ; pour le 
Royaume-Uni, elle est de 10 pour cent. 

D'autres sources ne donnent pas 
u n  c h i f f re  au s s i  é l e vé  qu e  c e l u i 
d'Evans-Pritchard pour les États-Unis (il 
existe différentes façons de le calculer), 
mais il reste néanmoins bien supérieur 
à celui des autres pays développés. Le 
Fonds monétaire international consi-
dère généralement que tout chiffre 
supérieur à 20 pour cent est risqué. Il 
est facile de comprendre pourquoi. Le 
gouvernement des États-Unis a perçu 
5 200 milliards de dollars de recettes 
l'année dernière. Sans la possibilité 
d'emprunter des dizaines de milliers 

de milliards par an, il ferait faillite en 
quelques semaines. 

Et la situation s'aggrave rapidement. 
Les taux d'intérêt sur les obligations 
d e s  É t at s - Un i s  au g m e nt e nt .  L e s 
investisseurs considèrent que la dette 
des États-Unis devient plus risquée, si 
bien que le gouvernement doit offrir 
des taux d'intérêt plus élevés pour les 
persuader d'acheter des bons du Trésor 
américain, prêtant ainsi plus d'argent 
aux États-Unis.

L'année dernière, les États-Unis ont 
dépensé 1 000 milliards de dollars rien 
qu'en intérêts sur la dette. C'est plus que 
ce qu'ils ont dépensé pour leur armée. 
Et au cours de la prochaine décennie, ce 
montant devrait presque doubler. 

Pour faire face à cette crise, le Secré-
taire au Trésor Scott Bessent a recours à 
des tactiques dangereuses à court terme, 
principalement en empruntant encore 
plus d'argent. 

Les dettes remboursables en 10, 20 ou 
30 ans ont un taux d'intérêt plus élevé 
que les dettes remboursables en un an 
ou deux. Achetez une obligation du Tré-
sor à 30 ans, et le gouvernement ne vous 
remboursera pas avant 2056. Si les États-
Unis font faillite, si une guerre mondiale 
éclate ou si un astéroïde anéantit les 
États-Unis, vous ne récupérerez pas 
votre argent. Étant donné qu'une obli-
gation à plus long terme implique une 
prise de risque plus importante, le gou-
vernement vous verse un taux d'intérêt 
plus élevé. 

Les dettes à court terme sont moins 
risquées. Si votre argent doit être 
remboursé l'année prochaine, il y a 
beaucoup moins de temps pour que les 
choses tournent mal. Ainsi, Bessent 
émet de plus en plus de dettes à court 
terme. Cela réduit la facture des intérêts 
que les États-Unis doivent payer. Mais 
cela signifie qu'il faut emprunter de 
plus en plus d'argent pour rembourser 
des prêts qui arrivent à échéance de plus 

Les États-Unis ont un prêt hypothécaire à taux variable, ou — plutôt 
environ 150 millions de prêts hypothécaires à taux variable. Chaque 
mois, pour joindre les deux bouts, les États-Unis empruntent 
davantage d'argent. Mais ils doivent aussi rembourser les dettes  
qui arrivent à échéance. Pour ce faire, ils empruntent encore plus. 



6  •   L A  T R O M P E T T E  P H I L A D E L P H I E N N E

en plus rapidement. Au fil des mois, les 
États-Unis deviennent de plus en plus 
dépendants d'emprunts toujours plus 
importants. 

Il s'agit là d'une vulnérabilité flagrante 
pour les États-Unis — et le monde entier 
le voit.

Du sang dans l'eau
«  Malgré leur puissance militaire et 
économique, les États-Unis ont une 
faiblesse majeure : ils comptent sur les 
autres pour payer leurs factures par le 
biais d'importants déficits extérieurs », 
a déclaré George Saravelos, responsable 
de la recherche sur les devises mon-
diales à la Deutsche Bank. « Il n'est pas 
clair pourquoi les Européens seraient 
disposés à jouer ce rôle. » 

L e  p ré s id e nt  Tr u m p  m e n ac e  l e 
monde d'une guerre commerciale. Le 
monde prévoit de riposter. Mais comme 
l'écrit Saravelos, « c'est l'utilisation du 
capital comme arme plutôt que les flux 
commerciaux qui perturberait le plus 
les marchés ». L'Europe pourrait lutter 
contre les droits de douane imposés par 
Trump en imposant ses propres droits 
de douane. Mais Saravelos suggère ce 
qu'il estime être une approche plus 
efficace : refuser de prêter de l'argent 
aux États-Unis, ce qui mettrait le pays à 
genoux. 

Une institution financière, le fonds de 
pension danois AkademikerPension, a 
déjà pris des mesures. Mécontente des 
menaces de Trump de prendre le Groen-
land au Danemark, elle a annoncé qu'elle 
vendrait ses bons du Trésor américain. 

Bessent a écarté la menace, en faisant 
remarquer que « l'investissement du 
Danemark dans les obligations du Tré-
sor américain, tout comme le Danemark 
lui-même, est sans importance. » 

Il a probablement raison. Mais les inves-
tissements d'autres nations — d'autres 
nations en colère — dans les bons du 
Trésor américain ne pourraient pas être 
plus pertinents. Si la Chine, la Belgique et 
le Canada — tous trois grands détenteurs 
de la dette américaine — réagissaient de 
la même manière, la demande s'effon-
drerait, le Trésor serait contraint d'offrir 
des taux encore plus élevés pour que 
quelqu'un achète de la dette américaine, 
et même dans ce cas, le reste du monde 
pourrait dire non. La frénésie d'endette-
ment serait terminée et le crash le plus 

catastrophique de la plus gigantesque 
dépendance imaginable commencerait.

Carney a menacé de le faire à Davos en 
déclarant : « Les puissances moyennes 
doivent agir ensemble, car si nous ne 
sommes pas à la table, nous sommes au 
menu. » 

En décembre, le Wall Street Journal 
a  rap p o rté  que  d e s  re s p o n s ab l e s 
européens discutaient en privé de la 
manière de coordonner une opération 
de vente massive d'obligations du Tré-
sor américain pour infliger un maxi-
m u m  d e  d o m m a g e s 
aux États-Unis tout en 
minimisant les  dom-
mages collatéraux pour 
l'Europe et les autres 
économies. 

« La manière de tenir 
Trump en échec est que 
le monde entier — l'Eu-
rope, la Chine, le Japon, 
le Brésil, les banques 
c e ntra l e s ,  l e s  fo n d s 
souverains, les fonds 
de pension, les compa-
gnies d'assurance et les 
banques — ne participe 
pas à la prochaine vente 
aux enchères du Trésor 
américain et voit à quel 
point il est facile pour 
les marchés des capitaux 
nationaux américains 
de couvrir des ventes de 
dette s'élevant à 2  500 
milliards de dollars par 
mois », a écrit Pritchard. 
« Impossible à coordon-
ner ? Oui, bien sûr. Mais il est temps 
de commencer à lancer de telles idées 
en public. Le seul langage que Trump 
comprenne est celui de l'argent, alors 
coupons-lui sa carte de crédit globale » 
(Telegraph, 21 janvier). 

Il serait difficile pour ces nations 
d'agir de la sorte sans nuire à leurs 
propres économies. Mais l'Europe et 
d'autres pays s'emploient activement à 
modifier leur dépendance à l'égard de 
l'économie américaine et leurs liens 
avec elle, afin de pouvoir lancer une 
guerre contre elle.

La riposte des États-Unis 
Bessent et d'autres membres de l'ad-
ministration Trump sont peut-être 

complaisants, mais ils ne sont pas 
stupides. Ils sont conscients du danger 
et s'efforcent de le contrer de manière 
proactive. Non pas en réduisant les 
dépenses et en remboursant la dette, 
mais en adoptant la loi genius.

Ils ne se sèvrent pas de la dette. Au 
lieu de cela, ils ont trouvé un nouveau 
fournisseur. 

La nouvelle loi, signée le 18 juillet 
2025, vise à ouvrir un tout nouveau 
marché pour la dette des États-Unis — la 
crypto-monnaie. 

Les transferts d'argent à l'étranger 
sont coûteux, les banques facturant 
des frais élevés pour changer de devise. 
C'est l'un des problèmes que le Bitcoin 
et d'autres cryptomonnaies ont été 
conçus pour contourner. Elles ont 
cependant introduit d'autres problèmes, 
notamment le fait que la valeur des 
cryptomonnaies fluctue énormément. 

La solution réside dans les stable-
coins  :  des cryptomonnaies dont la 
valeur reste liée au dollar ou à d'autres 
monnaies ou actifs traditionnels. Les 
stablecoins présentent tous les avan-
tages des cryptomonnaies et aucun de 
leurs inconvénients, en théorie. 

Dans la pratique, les cryptomonnaies 
ne sont généralement pas réglementées. 

Le président américain 
Trump présente la loi 
GENIUS (Loi visant 
à guider et à établir 
l'innovation nationale 
pour les stablecoins 
américains) après l'avoir 
signée à la Maison Blanche 
le 18 juillet 2025.

BRENDAN SMIALOWSKI/AFP VIA GETTY IMAGES
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C'est pourquoi des monnaies censées être 
« stables » ont connu des défaillances 
catastrophiques. Trop de gens ont voulu 
échanger leur pièce virtuelle contre de 
la monnaie réelle au même moment, les 
créateurs de pièce se sont retrouvés à 
court de liquidité, et les gens qui pen-
saient investir dans un actif « stable » ont 
tout perdu. 

La loi genius est censée résoudre ce 
problème. Elle permet aux institutions 
d'émettre des stablecoins d'une manière 
règlementée par le gouvernement fédé-

ral. Pour garantir que les utilisateurs 
puissent être remboursés, chaque 
stablecoin doit être soutenu par des 
dollars américains, des bons du Trésor 
américain ou un autre actif liquide 
similaire. La plupart choisiront les bons 
du Trésor. 

Il s'agit d'un moyen sûr et réglementé 
de faire circuler de l'argent à moindre 
coût à l'échelle internationale. Ces 
mesures pourraient être très populaires 
et donner aux investisseurs étrangers 
et aux gouvernements une raison sup-
plémentaire de prêter de l'argent aux 
États-Unis. 

« L'émission prévue de stablecoins 
constituera une expansion importante 
et permanente de la dette américaine et 
une baisse des taux d'intérêt aux États-
Unis », écrit EuroIntelligence. « Nous 
pensons que la loi genius récemment 
adoptée, qui réglemente le secteur 
américain des stablecoins, est l'une des 
mesures législatives les plus importantes 
sur le plan économique de notre époque. 
[…] La grande conséquence économique 
est qu'elle permettra au gouvernement 
américain d'emprunter beaucoup plus 
d'argent » (17 novembre 2025).

Prolonger la dépendance
Problème résolu ? Non. La loi genius ne 
résout pas la dépendance des États-Unis 
à la dette ; elle la favorise. Au mieux, elle 
permet aux États-Unis de gagner du 
temps. Elle a également incité l'Europe 
et d'autres pays à accélérer leurs propres 
expériences en matière de monnaies 
numériques, qui visent de plus en plus 
ouvertement à remplacer le dollar (ou les 
stablecoins adossés au dollar) en tant que 
monnaie de réserve mondiale. 

Si la loi genius permettait aux États-
Unis de gagner du temps pour réduire 
leurs dépenses, payer leurs dettes exis-
tantes et cesser d'en accumuler de nou-

velles, elle pourrait peut-être 
faire partie de la solution. 
Mais rien n'indique que le 
gouvernement des États-
Unis, dirigé par l'homme 
qui s'est autoproclamé « roi 
de la dette  »,  prévoit de 
réduire significativement ses 
emprunts. 

Pendant ce temps,  les 
investisseurs du monde 
entier observent clairement 

l'augmentation constante de la charge 
de la dette et cherchent des alternatives. 
L'or, par exemple, a brièvement atteint 
un record historique de 5 615,10 dollars 
l'once troy le 29 janvier. 

Si la dette publique devient insou-
tenable, un gouvernement peut faire 
faillite. Mais il est beaucoup plus cou-
rant que les gouvernements gonflent 
la dette continuellement ; en d'autres 
termes, imprimez plus de dollars et vous 
pourrez rembourser 36 000 milliards 
de dollars de dette plus facilement. Le 
revers de la médaille est que la valeur de 
chaque dollar chute et que les acheteurs 

doivent payer 100 dollars pour un carton 
d'œufs. La hausse record des prix de 
l'or est le signe que les investisseurs 
craignent que le gouvernement des 
États-Unis ne se mette à imprimer des 
dollars. 

Cette crainte s'est quelque peu apaisée 
après que le président Trump a annoncé 
son choix de Kevin Warsh pour succéder 
à Jerome Powell à la Réserve fédérale. 
Warsh est connu pour son opposition à 
l'inflation et son plaidoyer en faveur d'un 
dollar fort. Mais la dépendance des États-
Unis à la dette limite ce qu'il peut faire. 

Après la crise financière de 2008 et 
pendant la pandémie de covid-19, la 
Réserve fédérale a imprimé de l'argent 
et l'a prêté au gouvernement américain. 
Warsh veut faire l'inverse en vendant 
des bons du Trésor, puis en détruisant 
l'argent. Cela réduit le nombre de dollars 
en circulation, le ramenant quelque peu 
à son niveau d'avant 2008, mais cela rend 
intrinsèquement plus coûteux pour le 
gouvernement américain d'emprunter 
de l'argent. Peut-il aller jusqu'au bout ? 
Le président Trump tente de chasser 
Powell de son poste parce qu'il lui 
reproche, entre autres, les taux d'intérêt 
élevés de la dette américaine — c'est-à-
dire exactement ce que produiraient les 
mesures de Warsh. Warsh n'aura peut-
être guère d'autre choix que de suivre la 
voie de Trump. 

Le président Trump veut manifeste-
ment faire tout ce qui est en son pouvoir 
pour continuer à injecter de la dette. 

Avertissements rejetés
« Les banques centrales achètent de l'or 
pour soutenir leur monnaie », a averti 
l'économiste Peter Schiff sur Fox News. 
« Elles se débarrassent des dollars. Elles 
se débarrassent des bons du Trésor. 
Nous nous dirigeons vers [une] crise 
économique qui fera ressembler la crise 
financière de 2008 à un pique-nique 
d'école du dimanche.

«  Nous dépendons du monde.   Ils 
nous fournissent les biens que nous 
ne produisons pas. Ils nous prêtent 
l'argent que nous n'épargnons pas. 
Tr u m p  a  tout  c o m p r i s  à  l 'e nve r s . 
L'économie mondiale ne fonctionne 
pas à cause de nous — notre économie 
fonctionne à cause du monde », a averti 
M. Schiff. « Nous avons une économie 

La loi GENIUS ne résout pas 
l'addiction des États-Unis à 
la dette ; elle la facilite. Au 
mieux, elle permet aux États-
Unis de gagner du temps.

UNE FAÇON  PAGE 13  u
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L 'Organisation du traité de 
l'Atlantique Nord est la plus 
puissante alliance militaire 
de l'histoire de l'humanité. 
S e s  3 2  É t a t s  m e m b r e s 
dépensent plus de 1 600 mil-

liards de dollars par an pour entretenir 
des forces militaires de pointe com-
posées de 3,4 millions de soldats. Cela 
représente 55 pour cent des dépenses 
militaires de la planète et 15 pour cent 
des soldats en service actif. De plus, la 
supériorité technologique de l'alliance, 
la dissuasion nucléaire, les structures 
de commandement intégrées et l'inte-
ropérabilité militaire inégalée font de 
l'OTAN sans rival dans le monde — une 
hégémonie mondiale.

D'un point de vue historique, l'OTAN 
est bien plus puissante que l'Empire 
romain à son apogée et plusieurs fois 
plus puissante que les forces alliées qui 
ont écrasé l'Allemagne nazie et le Japon 
impérial. 

Pourtant, malgré sa puissance iné-
galée, elle souffre de la même faiblesse 
débilitante qui a détruit de nombreuses 
alliances militaires puissantes au cours 

de l'histoire : la division politique entre 
les États membres.

Lorsque l'OTAN a été fondée en 1949, 
les principaux généraux américains en 
Europe ont averti que le réarmement de 
l'Allemagne était un « risque calculé ». Au 
même moment, Herbert W. Armstrong 
a prédit qu'un « États-Unis d'Europe » 
dirigé par l'Allemagne allait trahir les 
États-Unis et la Grande-Bretagne. Pour-
tant, les États-Unis a choisi d'ignorer 
ces avertissements et a établi une forte 
alliance militaire avec l'Allemagne et les 
nations de l'Europe occidentale.

Aujourd'hui, la situation est bien diffé-
rente. La querelle entre les États-Unis et 
l'Union européenne au sujet du Groen-
land révèle les failles de l'alliance tran-
satlantique et a conduit de nombreuses 
personnes à prédire la fin de l'OTAN. Un 
article du Guardian intitulé « Comment 
la prise de contrôle du Groenland par 
les États-Unis saperait l'OTAN de l'inté-
rieur » a été publié. Le Telegraph a publié 
« Trump sait que la prise du Groenland 
ferait s'effondrer l'OTAN. Il menace 
quand même l'Alliance  »  ;  dans le 
Saturday Paper, « Trump, le Groenland 

et la fin de l'OTAN » ; dans le Wall Street 
Journal, « Dans la quête de Trump pour 
le Groenland, l'OTAN est la première 
victime » ; et dans le New York Times, 
« La fin de l'OTAN approche, et ce n'est 
pas une catastrophe ».

Il est important de surveiller cette 
inimitié croissante entre les États-Unis 
et l'UE. La Bible contient des dizaines 
de prophéties annonçant la destruction 
des États-Unis et de la Grande-Bretagne 
par un super-État dirigé par l'Allemagne. 
M. Armstrong a utilisé ces prophéties 
pour prévoir la sortie de la Grande-Bre-
tagne de l'UE, et nous pouvons les utili-
ser pour prévoir la sortie des États-Unis 
de l'OTAN. 

Croyez-le ou non, l'alliance militaire la 
plus puissante de l'histoire est en train 
de se fracturer !

Crise du Groenland
Pour comprendre pourquoi tant d'enjeux 
sont en jeu dans la lutte pour le Groen-
land, il faut regarder le monde différem-
ment, au sens propre. Au lieu d'observer 
le globe selon la perspective équatoriale 
standard, regardez-le depuis le pôle Nord. 

Pourquoi l'alliance militaire la plus puissante de l'histoire de l'humanité est sur le point de se fracturer   
PAR ANDREW MIILLER

LA FIN DE

L‘OTAN
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Vous verrez que la distance la plus courte 
entre l'Eurasie et l'Amérique du Nord se 
trouve à travers le cercle arctique.

Pendant la guerre froide, les pla-
nificateurs militaires du Canada, du 
Danemark et des États-Unis savaient que 
toute attaque nucléaire soviétique future 
contre l'Amérique du Nord viendrait pro-
bablement par des missiles balistiques 
intercontinentaux (ICBM) traversant 
l'océan Arctique.  Ces trois nations ont 
collaboré pour créer le système d'alerte 
précoce de missiles balistiques rca 474L 
à la station radar Clear Space Force 
en Alaska et au site J près de la base 
aérienne de Pituffik au Groenland. Ce 
système a suivi l'activité des missiles 
balistiques intercontinentaux sovié-
tiques pendant des décennies, jusqu'à 
ce qu'il soit remplacé par le système 
radar à réseau phasé à semi-conducteurs 
(SSPARS) en 1987. 

Le président Trump souhaite exploi-
ter le radar SSPARS au Groenland 
comme un atout clé d'alerte précoce 
pour son nouveau bouclier antimissile 
de défense du dôme d'or C'est la princi-
pale raison pour laquelle le Groenland 
est vital pour la sécurité nationale 
des États-Unis. « Pour des raisons de 
sécurité nationale et de liberté dans le 
monde », a-t-il déclaré le 22 décembre 
2024, « les États-Unis d'Amérique esti-
ment que la propriété et le contrôle du 
Groenland sont une nécessité absolue ».

Il a ensuite multiplié les offres d'achat 
du Groenland, qui est techniquement 
un territoire semi-autonome au sein du 
royaume du Danemark. Les premiers 
ministres du Danemark et du Groenland 
ont déclaré que le Groenland n'était pas 
à vendre. 

Le président Trump croit que les 
États-Unis doivent «  posséder  » le 
Groenland, ce qui met en lumière la 
méfiance qui existe entre les États-Unis, 
le Danemark et d'autres pays de l'OTAN.  
Après que les États-Unis aient défendu 
le Groenland contre les nazis pendant 
la Seconde Guerre mondiale, l'accord de 
défense du Groenland de 1951 a accordé 
aux États-Unis le droit d'étendre leur 
présence militaire bien au-delà des 
niveaux atteints pendant la Seconde 
Guerre mondiale. Cet accord a été conclu 
« conformément au Traité de l'Atlantique 
Nord », ce qui signifie que les États-Unis 
doivent rester membre de l'OTAN pour 

qu'il s'applique. Ainsi, la déclaration 
de Trump selon laquelle les États-Unis 
doivent posséder le Groenland n'a de 
sens que dans un monde où l'OTAN 
n'existe plus.

«  Sans mon implication, la Russie 
aurait déjà toute l'Ukraine », a écrit le 
président Trump le 7 janvier. « N'oubliez 
pas non plus que j'ai mis fin à huit 
guerres, et que la Norvège, membre de 
l'OTAN, a choisi de manière imprudente 
de ne pas me décerner le prix Nobel de 
la paix. Mais cela n'a pas d'importance !  
Ce qui compte, c'est que j'ai sauvé des 
millions de vies. La Russie et la Chine 
n'ont aucune peur de l'OTAN sans les 
États-Unis, et je doute que l'OTAN soit 
là pour nous si nous en avions vraiment 
besoin. Tout le monde a de la chance que 
j'aie reconstruit notre armée au cours de 
mon premier mandat et que je continue 
à le faire. »

En d'autres termes  : le président 
Trump n'est pas convaincu que les États-
Unis doivent rester dans l'OTAN, et sa 
méfiance à l'égard des alliés de l'OTAN 
l'a poussé à déclarer qu'il acquérera le 
Groenland « facilement » ou « diffici-
lement ». Cependant, au lieu de causer 
une capitulation des nations de l'OTAN 
de peur d'une rupture avec la principale 
superpuissance militaire du monde, 
cette rhétorique belliqueuse a renforcé 
la volonté européenne de maintenir le 
Groenland.

Le 16 janvier, la Finlande, la France, 
l'Allemagne, les Pays-Bas, la Norvège, la 
Slovénie, la Suède et le Royaume-Uni 
ont déployé des troupes au Groenland 

dans le cadre d'une mission symbolique 
visant à sécuriser l'île contre l'empiète-
ment des États-Unis.

Le président Trump s'est défendu, 
menaçant d'augmenter les droits de 
douane sur ces huit pays européens 
pour avoir tenté de bloquer ses efforts 
pour acquérir le Groenland. Les diri-
geants européens ont alors menacé 
d'imposer des droits de douane de 
108 milliards de dollars en guise de 
représailles. 

Cette réponse a dû inquiéter Trump. 
Il a fait marche arrière et a accepté de 
négocier un accord selon lequel les 
États-Unis obtiendraient la souveraineté 
conjointe sur les bases militaires améri-
caines au Groenland, ainsi que des droits 
miniers.

La crise du Groenland semble résolue 
pour l'instant, mais les Européens ne 
sont pas près d'oublier la menace du 
président Trump d'acquérir le Groenland 
« par la force ». Si les élites allemandes 
souhaitaient auparavant bâtir «  une 
superpuissance puissante dirigée par 
l'Allemagne  », elles sont désormais 
plus que jamais déterminées à voler de 
leurs propres ailes, à s'affranchir de leur 
ancien allié, à lui résister et même à s'y 
opposer.

Anders Fogh Rasmussen, ancien 
premier ministre du Danemark et 
secrétaire général de l'OTAN, a déclaré 
au Financial  Times  le  17  janvier  : 
« Depuis mon enfance, j'ai considéré 
les États-Unis comme le leader naturel 
du monde libre. J'ai même parlé des 
États-Unis comme étant le gendarme 

Des militaires de la Bundeswehr 
allemande arrivent à Nuuk, au 
Groenland, le 16 janvier. 

RAMPAZZO / AFP VIA GETTY IMAGES
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du monde. […] Aujourd'hui, nous voyons 
les États-Unis utiliser un langage qui se 
rapproche beaucoup de celui des gangs-
ters qu'ils devraient contrôler à Moscou, 
Pékin, etc. »

Armée européenne
Même avant que l'Allemagne n'envoie 
des troupes au Groenland, le commis-
saire européen à la Défense, Andrius 
Kubilius, ancien premier ministre de 
Lituanie, a proposé de créer une force 
militaire européenne permanente de 
100 000 hommes pour réduire la dépen-
dance de l'UE aux garanties de sécurité 
américaines.  

« [C]omment allons-nous remplacer la 
force militaire permanente américaine 
de 100  000 hommes, qui constitue 

l'épine dorsale de l'armée européenne ? » 
a-t-il demandé le 10 janvier. « Qui consti-
tuera notre force militaire permanente 
en Europe ? Des Allemands ? Une collec-
tion de 27 armées bonsaïs : des armées 
qui ont l'air bien mais qui sont taillées, 
réduites, rétrécies ? Ou comme Jean 
Claude Juncker, Emmanuel Macron, 
Angela Merkel l'ont déjà proposé il y a 
10 ans et soutenu aujourd'hui par les 
experts et les Européens : la création 
d'une "force militaire européenne" 
puissante et permanente de 100 000 
hommes. »

M. Kubilius a également plaidé pour 
la création d'un « Conseil européen de 
sécurité » composé de 10 à 12 pays euro-
péens, qui pourrait prendre rapidement 
des décisions en matière de défense 
européenne. Bien sûr, M. Kubilius n'est 
pas le premier homme politique à faire 
de telles suggestions, mais les appels 
à une « force militaire européenne » se 

font de plus en plus entendre.
Le 21 janvier, le ministre espagnol des 

Affaires étrangères, José Manuel Albares, 
a également appelé à la création d'une 
armée européenne combinée avant une 
réunion d'urgence consacrée à la menace 
de Trump sur le Groenland. « Un effort 
commun serait plus efficace que 27 
armées nationales séparées  », a-t-il 
déclaré à Reuters. Il a déclaré que le bloc 
devait se concentrer sur la combinaison 
des ressources militaires avant de créer 
une armée conjointe.

Des avancées subtiles vers une armée 
de l'UE ont été réalisées grâce aux com-
mandements multinationaux : euro-
for ; l'intégration des trois principales 
brigades de combat néerlandaises dans 
les divisions de l'armée allemande ; l'in-

tégration de la 4e 
brigade tchèque 
de déploiement 
rapide dans la 10e 
division blindée 
a l l e m a n d e   ; 
l'intégration de la 
81e brigade méca-
nisée roumaine 
dans la division 
des forces d'in-
tervention rapide 
a l l e m a n d e s . 
Pourtant, beau-
coup de travail 
reste à faire si l'on 

veut créer une armée de l'UE pleinement 
intégrée : une force de 1,6 million de 
soldats en service actif et un budget de la 
défense de 446 milliards de dollars. 

Cette force militaire de l'UE dispo-
serait d'environ un quart du budget 
de défense de l'OTAN d'aujourd'hui et 
d'environ la moitié des troupes. Ainsi, 
dans un monde où une armée de l'UE 
remplace l'OTAN, l'UE serait la force 
militaire deuxième plus puissante, avec 
un budget de défense environ deux fois 
supérieur à celui de l'armée de la Chine 
communiste.

Pour l'instant, le secrétaire général de 
l'OTAN, Mark Rutte, rappelle aux diri-
geants européens qu'ils « rêvent » s'ils 
pensent que l'Europe peut se défendre 
sans les États-Unis. C'est effectivement 
vrai, mais les dirigeants européens 
s'efforcent frénétiquement de changer 
cette réalité. 

Le président français Emmanuel 

Macron a reçu les premiers ministres 
du Danemark et du Groenland à Paris 
le 28 janvier pour discuter de la sécurité 
européenne. Il a déclaré que les com-
mentaires de Trump sur le Groenland 
devaient inciter à un « réveil » en Europe. 
Une telle rhétorique montre que l'OTAN 
n'est pas maintenue unie par l'amour ou 
la loyauté. Au contraire, elle est mainte-
nue ensemble par la connaissance que 
la Russie reste puissante et agressive, et 
que l'Europe ne peut actuellement se 
défendre sans les États-Unis. Le secré-
taire général allemand Jens Stoltenberg 
fait  de son mieux pour maintenir 
l'alliance unie le temps que l'Europe 
se réarmente, mais dès que les nations 
européennes construiront des armées 
fortes, l'OTAN se disloquera.

Trahison
Le premier secrétaire général de l'OTAN, 
Lord Hastings Ismay, a déclaré que 
l'objectif de l'alliance était de « maintenir 
les Russes à l'écart, les Américains à 
l'intérieur et les Allemands sous tutelle ». 
Pourtant, les prophéties indiquent qu'une 
Allemagne en pleine ascension va en fait 
inviter les Chinois et les Russes à former 
une alliance économique pour assiéger 
les États-Unis (article, page 1).

Dès que les États-Unis ont autorisé 
l'Allemagne à se réarmer en 1952, M. 
Armstrong a commencé à expliquer 
pourquoi cette décision était malavisée. 
Un article paru dans le numéro d'avril 
1952 de la revue Bonnes Nouvelles, dont 
il était l'éditeur, résume bien la situa-
tion : « Le cœur du peuple allemand 

Les États-Unis  
sont en train  
d e  c r é e r  u n 
MONSTRE
La Bible révèle ce qui se 
passera lorsque l'Europe 
se réveillera. Demandez 
votre exemplaire gratuit 
de L'Allemagne et le 
Saint-Empire romain.
Voir au dos de la 
couverture pour 
commander.
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alors que les deux tiers des pays qui l'ont 
rejoint jusqu'à présent sont des régimes 
autoritaires. Parmi ces membres fonda-
teurs figurent le président Alexandre 
Loukachenko de Biélorussie, fréquem-
ment qualifié de dernier dictateur 
d'Europe, le président Kassym-Jomart 
Tokaïev, un homme fort post-soviétique, 
le prince héritier Mohammed bin 
Salman d'Arabie saoudite, un monarque 
absolu, et le président Recep Tayyip 
Erdoğan de Turquie, un autocrate de 
tendance islamiste.

Cela correspond-il vraiment à la 
description du plus grand et plus presti-
gieux conseil jamais constitué ? 

Les données de l'indice de démocratie 
de l'Economist Intelligence Unit attri-
buent une note moyenne de 4,5 sur 10 
aux gouvernements membres du Conseil 
de la paix. 

Les régimes autoritaires exploitent 
fréquemment les organes des Nations 
Unies, en particulier le Conseil des 
droits de l'homme, pour se soustraire 
à tout contrôle, légitimer leur pouvoir 
et porter atteinte aux droits humains 
internationaux. Le Conseil de la paix du 
président Trump est censé réparer de 
telles injustices. Mais jusqu'à présent, les 
pays qui ont rejoint le Conseil de la paix 
sont en moyenne plus autoritaires que 
ceux qui composent l'ONU.

Contrairement à l'ONU, le Conseil 
de paix sera en mesure de prendre des 

L e Conseil de la paix du pré-
sidentDonald Trump connaît 
des débuts difficiles. Lorsqu'il 
a lancé cet effort international 

de maintien de la paix en marge du 
Forum économique mondial de Davos, 
en Suisse, le 22 janvier, il a déclaré qu'il 
avait « la possibilité de devenir l'un des 
organismes les plus importants jamais 
créés ». Pourtant, de telles proclama-
tions de paix sont déjà mises à mal 
par les divisions entre les puissances 
mondiales, qui nous poussent vers la 
prochaine guerre mondiale.

Les principaux alliés occidentaux, tels 
que le Danemark, la France, l'Allemagne, 
l'Italie, la Norvège et le Royaume-Uni, 
ont refusé de participer au conseil, 
invoquant la crainte que cela ne com-
promette le rôle des Nations unies dans 
la diplomatie mondiale. Pendant ce 
temps, ces mêmes nations discutent 
de la manière de maintenir le pouvoir 
européen sur le Groenland et de faire 
obstruction aux États-Unis.

Le Canada a été invité à rejoindre le 
Conseil de la paix, mais le président 
Trump a retiré son invitation après que 
le Premier ministre canadien Mark Car-
ney ait prononcé un discours lors de la 
même conférence sur la nécessité pour 
les « puissances intermédiaires » telles 
que l'Australie, le Canada et le Royaume-
Uni, qui ont vécu sous la magnanimité 
américaine, de trouver d'autres alliances. 

Carney, tout comme les dirigeants euro-
péens, a également laissé entendre que 
les États-Unis pouvaient être attaqués 
sur le plan économique (article, page 1). 

Il est préoccupant que le Canada 
ne soit pas le bienvenu au Conseil de 
paix parce que Carney a insulté Trump, 
tandis que le président russe Vladimir 
Poutine et le secrétaire général chinois 
Xi Jinping sont invités parce que le 
président Trump veut négocier avec ces 
tyrans.

Mais le fait que le président Trump 
ne puisse pas négocier la paix avec le 
Canada est un mauvais signe de sa capa-
cité à négocier la paix avec la Russie et 
la Chine. 

Lorsque le premier ministre britan-
nique Neville Chamberlain a proclamé 
« la paix pour notre temps » après avoir 
signé un pacte avec Adolf Hitler en 1938, 
permettant à l'Allemagne d'annexer les 
Sudètes de Tchécoslovaquie, les gens ont 
applaudi. La Seconde Guerre mondiale 
a éclaté seulement 11 mois plus tard. Sa 
déclaration optimiste de paix s'est révé-
lée être une plaisanterie de mauvais goût. 

Les historiens du futur porteront-ils 
le même regard sur le Conseil de la paix 
du président Trump ?

Conseil des autocrates
Le président ne cesse de qualifier son 
Conseil de la paix de « plus grand et 
plus prestigieux conseil jamais réuni », 

Le Conseil de la paix peut-il réussir là où tous les autres ont échoué ? 
Les efforts internationaux en faveur de la paix ont-ils échoué ?   
PAR STEPHEN FLURRY

Le Conseil de Trump
Entouré de dirigeants mondiaux, le président Trump tient la 
charte fondatrice du Conseil de la paix lors de la réunion du 

Forum économique mondial à Davos, le 22 janvier. 

FABRICE COFFRINI / AFP VIA GETTY IMAGES
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décisions rapides, car sa charte confère 
à Donald J. Trump (et non le président 
américain en exercice, quel qu'il soit) 
comme président. Trump le pouvoir 
exclusif de modifier les entités du 
conseil. 

Cependant, faire confiance à Donald 
Trump pour obliger les dictateurs à 
rendre des comptes peut s'avérer une 
stratégie perdante. Il a déjà menacé 
d'imposer des droits de douane de 
200 pour cent sur le champagne et le 
vin français simplement parce que le 
président français Emmanuel Macron a 
déclaré qu'il ne souhaitait pas rejoindre 
le Conseil de paix, tout en fermant 
les yeux sur les violations des droits 
humains commises par le Hamas. 

Après que le président a fait pression 
sur le premier ministre israélien Benja-
min Netanyahou pour qu'il libère 1 904 
terroristes du Hamas l'année dernière 
en échange d'un cessez-le-feu, mon père, 
Gerald Flurry, a écrit : « Le président 
Trump n'a pas seulement trahi Israël, il a 
spécifiquement déshonoré Netanyahou. 
C'est une catastrophe difficile à décrire » 
(Trompette, mars 2025).

Le Premier ministre Netanyahou 
s'est plié aux exigences et a libéré les 
otages — seulement six semaines plus 
tard, le Hamas rompait le cessez-le-feu. 
Mais le président Trump a-t-il tiré les 
leçons de son échec ? Il ne l'a pas fait ! 
Son nouveau Conseil de la paix a vu le 
jour dans le but d'organiser de futurs 
cessez-le-feu avec le Hamas, composé 
de dirigeants mondiaux principalement 
issus de pays autocratiques qui haïssent 
Israël et oppriment leur propre peuple. 

Trump est sans aucun doute sincère 
dans sa conviction que son Conseil de 
la paix crée à la fois la prospérité et la 
tranquillité au Moyen-Orient. Mais les 
générations futures se souviendront de 
ses promesses comme d'un moment de 
« paix pour notre temps » !

Un monde dangereux
Lorsque le défunt Herbert W. Arms-
trong a assisté à la réunion inaugurale 
de l'Organisation des Nations Unies en 
1945, il a mis en contraste les discours 
publics éloquents sur la paix et les 
amères disputes qui se produisaient en 
coulisse. 

« Jamais dans l'histoire de l'humanité, 
quelque chose de semblable ne s'est 

produit », a expliqué M. Armstrong. « Il 
s'agit de la conférence la plus grande 
et la plus élaborée de dirigeants mon-
diaux jamais organisée. […] Lors des 
séances plénières de la conférence, nous 
entendons de belles oraisons énonçant 
de nobles objectifs d'altruisme et de 
paix mondiale ; ces déclarations seront 
publiées dans les journaux du monde 
entier pour le plus grand nombre. Mais 
les véritables sessions se déroulent 
derrière les portes closes des salles du 
conseil des comités, où fait rage une 
bataille acharnée pour les intérêts natio-
naux » (La pure vérité, décembre 1948).

Huit  décennies plus tard,  deux 
choses ont changé. La première est 
que vous n'avez plus besoin de jeter un 
œil derrière des portes closes pour voir 
« la bataille acharnée pour les intérêts 
nationaux » qui fait rage. Lors du Forum 
économique mondial de 2026, les 
dirigeants ont discuté ouvertement de 
leur désir de résister aux États-Unis et 
de créer un bloc européen puissant. La 
seconde est qu'il n'y a plus une seule 
nation dotée d'armes nucléaires (les 
États-Unis), mais près d'une douzaine, 
auxquelles s'ajoutent des nations à 
ambition nucléaire et même des organi-
sations terroristes.

Aucun des 19 dirigeants qui se sont 
réunis autour du président Trump pour 
créer le Conseil de la paix n'a été témoin 
de la mort de 85 millions de personnes 
dans une guerre mondiale, contrai-
rement à la génération qui a fondé 
l'ONU. Alors, qu'est-ce qui fait croire au 
président Trump que ses tentatives pour 
instaurer la paix dans le monde vont 
aboutir ?

La Société des Nations, créée en 
1920 ; le Pacte de Paris, signé en 1928 ; 
les Nations Unies, fondées en 1945  ; 
et la Cour internationale de justice, 
également créée en 1945, étaient toutes 
des initiatives impressionnantes et 
prestigieuses menées par des hommes 
qui avaient sans doute plus de talent 
et de compétences que le président 
Trump. Pourtant, toutes ont échoué 
lamentablement.

Qu'est-ce qui rend le Conseil de la paix 
différent ? La même nature humaine 
égoïste qui a fait échouer les efforts de 
paix passés est toujours présente au 
sein du Conseil de la paix. En fait, cette 
nature humaine égoïste a probablement 

empiré, car des dirigeants comme le 
président Trump ont oublié les horreurs 
déclenchées par la  Seconde Guerre 
mondiale.

Le Bulletin of the Atomic Scientists 
a avancé de 4 secondes l'heure de son 
« horloge de l'apocalypse » symbolique 
le 27 janvier, poussant celle-ci à 85 
secondes avant minuit — heure sym-
bolique de la destruction nucléaire 
mondiale (article, page 15). Le besoin 
de paix mondiale est plus pressant que 
jamais, mais nos chances de l'atteindre 
se réduisent.

La nature humaine
Après que le Japon eut signé l'acte 
de capitulation à la fin de la Seconde 
Guerre mondiale, le général Douglas 
MacArthur adressa un avertissement 
sévère aux États-Unis et au monde 
entier au sujet de la guerre et de la paix. 
Il a déclaré : « Depuis le début des temps, 
les hommes ont recherché la paix. […] 
Les alliances militaires, les équilibres 
des pouvoirs, les ligues de nations, 
ont tous échoué à leur tour, laissant 
le seul chemin à suivre être celui de 
la fournaise de la guerre. Le pouvoir 
destructeur absolu de la guerre efface 
désormais cette alternative. Nous avons 
eu notre dernière chance. Si nous ne 
concevons pas un système plus efficace 
et plus équitable, notre Armageddon 
sera à notre porte. Le problème est 
essentiellement théologique et implique 
une recrudescence spirituelle, une 
amélioration du caractère humain qui 
s'harmonisera avec nos progrès presque 
inégalés dans les domaines de la science, 
de l'art, de la littérature et de tous les 
développements matériels et culturels 
des 2 000 dernières années. Il faut que 
ce soit de l'esprit si nous voulons sauver 
la chair. »

Ce message est très différent de celui 
que le président Trump a délivré à 
Davos !

MacArthur n'a pas délivré un message 
optimiste sur «  un avenir meilleur  » 
et « un avenir plus sûr ». Ayant vécu la 
pire guerre de l'histoire humaine, cet 
homme au caractère bien trempé nous 
a avertis que nous avions besoin d'une 
« récrudescence spirituelle » et d'une 
« amélioration du caractère humain ».

L'apôtre Paul a également reconnu 
que la nature humaine était le principal 
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obstacle à la paix. Il a averti que « le jour 
du Seigneur viendra comme un voleur 
dans la nuit. Quand les hommes diront : 
Paix et sûreté ! Alors une ruine soudaine 
les surprendra, comme les douleurs de 
l'enfantement surprennent la femme 
enceinte, et ils n'échapperont point » 
(1 Thessaloniciens 5 : 2-3).

Ironie du sort, le fait que des hommes 
comme MacArthur mettent en garde 
contre l'extinction de l'humanité était 
un signe que le monde était sur le point 
de connaître un répit face aux horreurs 
déchaînées pendant la Seconde Guerre 
mondiale. Et le fait que des hommes 
comme Donald Trump parlent tant 
d'une nouvelle ère d'or de paix est un 
signe que la « destruction soudaine » 

est sur le point de frapper une grande 
partie du monde.

Comme je l'ai écrit dans la Trompette 
de juillet-août 2025 (La faille fatale de 
la politique étrangère de Trump), la 
croyance de l'administration Trump 
selon laquelle tout pourrait être résolu 
par le dialogue est naïve. Le président 
n'a rien appris des échecs du dialogue 
à apporter la paix à Gaza, en Ukraine 
et dans d'autres conflits. Il estime qu'il 
suffit de réunir les dirigeants mondiaux 
au sein d'un Conseil de la paix ou d'un 
autre forum et de discuter pour trouver 
une solution.

Cette idée délirante reflète une vision 
à court terme de l'histoire mondiale et 
de la nature humaine. Le monde est plus 

dangereux maintenant qu'il ne l'a jamais 
été. Il compterait plus de 12 000 ogives 
nucléaires !

Osée a prophétisé que les dirigeants 
de l'Israël du temps de la fin (dont font 
partie les États-Unis, la Grande-Bre-
tagne et Israël) seraient « comme une 
colombe stupide, sans intelligence ; Ils 
implorent l'Égypte, ils vont en Assyrie. 
S'ils partent, j'étendrai sur eux mon filet, 
Je les précipiterai comme les oiseaux 
du ciel ; [...] » (Osée 7 : 11-12 ; traduction 
Louis Segond). Cette analogie décrit 
bien la politique étrangère insensée des 
États-Unis.

Dieu prépare un filet pour abattre le 
peuple américain s'il n'écoute pas Son 
avertissement !� n

dysfonctionnelle basée sur le crédit à la 
consommation qui repose sur le statut 
de monnaie de réserve du dollar améri-
cain, et le monde est en train de couper 
l'herbe sous le pied des États-Unis. Le 
dollar va s'effondrer. Le dollar va être 
remplacé par l'or. »

« La plus grande différence entre la 
crise que nous allons connaître et celle 
que nous avons connue à l'époque, c'est 
que celle-ci est entièrement améri-
caine », a-t-il conclu. « Elle ne sera pas 
exportée dans le reste du monde. Il ne 
s'agit pas d'une crise financière mon-
diale. Il s'agit d'une crise financière des 
États-Unis. Le reste du monde va en fait 
en bénéficier. »

C'est un puissant avertissement, et 
c'est le même que la Trompette  fait 
entendre depuis des décennies. 

Proverbes 22 : 7 nous prévient : « Le 
riche domine sur les pauvres, et celui 
qui emprunte est l'esclave de celui qui 
prête ». Donald Trump croit à la pre-
mière partie de ce verset. Les États-Unis 
ont beaucoup de richesses et il veut les 
utiliser pour dominer le monde. Mais 
il ne fait pas attention à la deuxième 
partie. 

I l  e x i s t e  d e  n o m b re u x  m oye n s 
créatifs de continuer à alimenter la 
dépendance, mais les emprunts massifs 
des États-Unis ne peuvent pas durer 
éternellement. 

Dans Deutéronome 28, Dieu énumère 
un certain nombre de malédictions 

effrayantes. L'une d'elles dit  : «  Il te 
prêtera, et tu ne lui prêteras pas […] » 
(verset 44). L'endettement auprès des 
étrangers est une malédiction. Pour-
quoi  ? «  Il sera la tête, et tu seras la 
queue », conclut le texte. 

Donald Trump croit qu'il est la tête. 
Bientôt, il aura un réveil brutal. 

Herbert W. Armstrong a écrit en 1984 
qu'une crise bancaire aux États-Unis 
«  pourrait soudainement inciter les 
nations européennes à s'unir pour for-
mer une nouvelle puissance mondiale, 
plus grande que l'Union soviétique ou 
les États-Unis. » 

La Trompette a continué à lancer cet 
avertissement. En décembre 1995, nous 
écrivions  : « Bientôt, il n'y aura plus 
personne pour acheter notre dette et 
nous renflouer, et alors les États-Unis 
iront vers une faillite totale ! » Cet 
article continue d'avertir que l'Europe, 
dirigée par l'Allemagne, « veillera à ce 
que non seulement notre carte de crédit 
soit annulée, mais aussi que nous ne 
conservions pas notre nation ! Les États-
Unis seront saisis et nous seront enlevés 
comme une vieille voiture que la société 
de prêt traîne dans la rue avec une dépan-
neuse tandis que le « propriétaire » court 
après elle en criant, mais ne peut rien 
faire ! » 

Tous ces avertissements sont basés 
sur les prophéties bibliques. Deuté-
ronome 28 énumère précisément les 
bénédictions dont les États-Unis ont 
bénéficié et qui en ont fait une grande  

nation. Et il énumère les malédictions 
à venir. Il s'agit notamment du siège, de 
l'exclusion des États-Unis du commerce 
mondial (verset 52) et de l'utilisation de 
la dette comme arme par les puissances 
étrangères (verset 44). Vous pouvez 
désormais lire dans les journaux quoti-
diens des articles sur ces malédictions 
précises qui approchent rapidement. 

Nombreux sont ceux qui ignoreront 
les développements actuels parce qu'ils 
entendent ces avertissements depuis 
des décennies. Les États-Unis ont certes 
connu des difficultés financières, mais 
cet effondrement total ne s'est pas 
encore produit. Mais cela viendra. 

D a n s  l e  m o n d e  i n t e r c o n n e c t é 
d'aujourd'hui, de nombreuses nations 
envers lesquelles les États-Unis sont 
endettés sont elles-mêmes endettées 
envers d'autres. L'ensemble du système 
n'est pas viable. Mais les États-Unis, à 
la fois singulièrement endettés et sin-
gulièrement haïs, sont singulièrement 
vulnérables. 

En fin de compte, toutes les écono-
mies du monde sont bâties sur la dette. 
Tout le système s'effondrera. La Bible 
prophétise d'une époque où les circons-
tances sont si mauvaises que même l'or 
est jeté dans les rues (Ézéchiel 7 : 19). 
C'est ce qu'il nous faudra pour nous 
défaire de notre dépendance à l'égard 
de la dette, et d'une foule d'autres 
péchés, et pour construire enfin une 
économie et un monde sur des bases 
sûres.� n

u UNE FAÇON  DE LA PAGE 7



COMMENT 
ASSIÉGER 
LES ÉTATS-UNIS
Le magazine d'actualité La pure 
vérité, prédécesseur de la Trompette 
de Philadelphie, a été fondé en 1934. 
La même année, elle a commencé à 
publier ses prévisions selon lesquelles 
les États-Unis seraient conquis par un 
Empire romain ressuscité. La question 
est la suivante : comment la plus grande 
superpuissance mondiale pourrait-elle 
tomber ? Les dépenses militaires des 
États-Unis dépassent celles des dix 
autres plus grandes armées réunies. 
Le prophète Ézéchiel explique que la 
Grande Tribulation ne commencera pas 
par une invasion militaire, mais par un 
siège. 

Ézéchiel 4 : 5 explique que ce siège 
commercial durera 390 jours, et 
Ézéchiel 5 : 12 déclare qu'un tiers de la 
population mourra à cause du siège. Cela 
équivaut à 130 millions de personnes aux 
États-Unis et au Canada seulement. Une 
dévastation sans précédent affaiblira 
les États-Unis au point qu'une invasion 
militaire effective pourra réussir.

De telles tragédies semblent 
impensables, mais les puissances 
étrangères prennent des mesures dans 
ce sens.

ÉTANT DONNÉ que l'Asie, l'Europe 
et l'Amérique latine ne sont 
pas reliées entre elles par des 
infrastructures comme aux États-
Unis et au Canada, une coalition 
commerciale anti-américaine 
aurait besoin de la plus grande 
flotte marchande au monde. 
Ensemble, les États-Unis et le 
Canada possèdent 2 083 navires 
marchands océaniques pouvant 
transporter 56 millions de tonnes 
de marchandises. Ces chiffres 
sont insignifiants comparés à ceux 
de la flotte marchande combinée 
de l'alliance commerciale anti-
américaine, qui compte plus 
de 30 000 navires marchands 
pouvant transporter au total 1,3 
milliard de tonnes. 

ÉTAPE 1
Construire 
une coalition 
commerciale 
contre les 
États-Unis

ÉTAPE 2
Constituer la plus 
grande flotte 
marchande au 
monde

ENSEMBLE, les États-Unis et le 
Canada forment le plus grand bloc 
économique intégré de l'histoire. Le 
PIB combiné de ces pays s'élève à 
environ 33 000 milliards de dollars, 
soit bien plus que le PIB combiné 
de l'Union européenne, qui est de 
21 000 milliards de dollars. C'est 
l'une des nombreuses raisons pour 
lesquelles Herbert W. Armstrong 
s'attendait à ce que l'alliance 
économique entre l'Europe et 
l'Amérique latine devienne très 
forte, et pourquoi Gerald Flurry 
prévoit une alliance temporaire 
entre l'Europe et les géants asia-
tiques. Si l'UE formait une coalition 
commerciale anti-américaine avec 
le MERCOSUR et les quatre plus 
grandes puissances asiatiques, elle 
disposerait d'un PIB combiné de 
près de 55 000 milliards de dollars. 
Cela représente 165 pour cent 
de la puissance économique de 
l'Amérique du Nord.

pourcentage du  
PIB mondial

États-Unis   
35

ASIE  
34,7

Europe   
24,1 CAN   

2,6
Mercosur  

3,6
pourcentage du 

tonnage de la marine 
marchande

États-Unis
3,4

ASIE  
47,2

Europe   
40,5

CAN   
0,7

Mercosur  
2,2

Membres  
du Mercosur
associé   
à part entière

Canal de 
Panama

Détroit de 
Gibraltar

Canal de Suez
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TOUTE alliance commerciale 
dont le PIB combiné s'élève à 
55 000 milliards de dollars et qui 
dispose d'une flotte marchande 
de 30 000 navires pourrait défier 
les États-Unis. Sa prochaine étape 
serait de s'emparer des goulets 
d'étranglement maritimes à 
travers le monde et de s'opposer à 
la marine des États-Unis. Aucune 
nation ne dispose à elle seule d'une 
puissance navale équivalente à celle 
des États-Unis, mais ensemble, 
l'UE, le MERCOSUR et les grandes 
puissances asiatiques alignent 
10 porte-avions contre 11 pour 
les États-Unis, et environ 4 092 
navires de guerre contre 532 pour 
la marine américaine — Une telle 
quantité pourrait compenser la 
qualité dans le cadre d'une frappe 
coordonnée.

Dette totale des 
États-Unis 
38 500 000 000 000 $

9 355 400 000 000 $ 

Total de la dette des États-
Unis détenue par des pays 
étrangers

ÉTAPE 3 
Prendre le 
contrôle 
des goulets 
d'étranglement 
maritimes

ÉTAPE 4
Vendre les 
bons du Trésor 
américain

ÉTAPE 5
Suspendre les 
exportations vers 
les États-Unis et  
le Canada

ÉTAPE 6
Laisser la guerre 
civile détruire 
les États-Unis de 
l'intérieur

DANS une future guerre entre 
les États-Unis et une alliance 
commerciale anti-américaine, 
le contrôle des goulets 
d'étranglement maritimes 
mondiaux donnerait à l'alliance 
anti-américaine la possibilité de 
couper l'approvisionnement en 
matières premières vitales de 
l'Amérique du Nord. Les États-Unis 
et le Canada sont autosuffisants en 
matière d'énergie et d'alimentation, 
mais ils dépendent fortement des 
pays étrangers pour les minéraux 
rares, les semi-conducteurs, les 
matériaux liés aux batteries et les 
fournitures pharmaceutiques. Les 
États-Unis pourraient mener une 
guerre sans importer de minéraux 
rares à court terme, mais ils 
seraient confrontés à de sévères 
limitations dans le cadre d'un conflit 
à long terme, car les minéraux 
rares sont des composants 
essentiels du matériel militaire 
américain.

SEMER le chaos financier aux 
États-Unis avant d'attaquer la 
marine américaine améliorerait les 
chances de succès d'une alliance 
anti-américaine, de sorte que les 
armes financières peuvent être tout 
aussi meurtrières que les armes 
physiques. L'une des plus grandes 
faiblesses des États-Unis est leur 
dette de 38 500 milliards de dollars. 
Près de 25 pour cent de cette 
dette (9,4 milliards de dollars) est 
détenue par des gouvernements 
étrangers, et environ 43 pour cent 
de cette dette extérieure (4 000 
milliards de dollars) est détenue 
par des pays membres de l'alliance 
anti-américaine. Le dumping 
de ces obligations entraînerait 
une flambée des taux d'intérêt, 
une explosion de l'inflation et un 
krach boursier, soit les conditions 
idéales pour une attaque militaire 
contre les goulets d'étranglement 
maritimes.

EN FIN DE COMPTE, le principal 
moyen par lequel un blocus 
commercial détruirait les États-
Unis serait d'exacerber les 
divisions au sein du pays. Près 
de 40 pour cent des armes à feu 
dans le monde sont détenues par 
des citoyens américains, de sorte 
qu'un effondrement économique 
qui plongerait le pays dans une 
deuxième guerre civile serait 
particulièrement dévastateur. 
Ironiquement, la seule nation 
disposant d'une puissance de feu 
suffisante pour détruire les États-
Unis est les États-Unis eux-mêmes. 
Le blocus économique est une 
stratégie puissante qu'une alliance 
commerciale anti-américaine 
pourrait utiliser pour intensifier la 
violence au sein des États-Unis afin 
de détruire leurs villes.

CAN   
1,4

pourcentage du nombre 
total mondial de 

navires de guerre

ASIE  
47,5

Europe   
40,6

Mercosur  
2,7

États-
Unis
10,1

4 030 1 600 000 000 $ 

Part détenue par l'Asie, 
l'Europe et le Mercosur

Canada 
830

États-Unis 
1 900

Groenland 
1 500

Brésil  
21 000

Australie 
860 

Tanzanie 
890 

Inde 
6 900 

Russie 
3 800 

Chine 
44 000
Vietnam 
3 500

Australie 
5 700

domination  
des terres  
rares
réserves : oxyde 
de terres rares en 
milliers de tonnes 
métriques

armes à feu civiles 
pour 100 personnes

Détroits turcs

Détroit de Bab el-Mandeb
Détroit d'OrmuzCanal de Suez

Détroit de Malacca

Principaux goulets 
d'étranglement 
maritimes

États-Unis = 120 armes à feu  
pour 1 00 personnes

reste du monde = 6 armes à feu  
pour 100 personnes

Les États-Unis dépendent 
à 100 pour cent des importations 
pour 13 minéraux essentiels et à 
plus de 50 pour cent pour 31 autres. 
Voici les 10 plus importants. 

lithium —  Argentine  25 pour cent

Graphite (naturel) — Chine   100 pour cent

Antimoine — Chine � 83 pour cent

tungstène — Chine 50 pour cent

gallium — Chine � 100 pour cent

Terres rares — Japon � 95 pour cent

nickel — canada �

Terres rares — Chine � 95 pour cent

cobalt —  norvège �

Niobium — Brésil � 100 pour cent

56 pour cent
76 pour cent
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L e 20 novembre 1983, plus de 100 millions d'Améri-
cains furent confrontés à la sombre perspective 
d'une guerre nucléaire. Près de 39 millions de 
ménages se sont assis devant leur télévision pour 
regarder Le jour d'après, un film décrivant un conflit 
nucléaire entre les États-Unis et l'Union soviétique. 

Ce film troublant a laissé les Américains à la fois stupéfaits 
et terrifiés. Ses représentations graphiques de l'incinération 
instantanée, des retombées nucléaires, des maladies dues aux 
radiations et de la réaction désespérée et chaotique de l'hu-
manité face à la crise nucléaire suscitèrent un débat national. 
Les Américains s'arrêtèrent pour réfléchir à la façon dont la 
destruction mutuelle assurée pourrait affecter leur 
vie, leur foyer et leur famille. Les discussions 
autour de la table du dîner étaient cen-
trées sur ce qui devait être fait pour 
prévenir une telle crise. 

Les Américains de l'époque 
de la guerre froide considé-
raient le conflit  nucléaire 
avec les Soviétiques comme 
u n e  p o s s i b i l i t é  r é e l l e  e t 
imminente. De nombreuses 
maisons disposaient d'abris 
antiatomiques dans leur cour. 
Les enfants pratiquaient des 
exercices d'alerte nucléaire ainsi 
que des exercices d'évacuation en 
cas d'incendie à l'école. Mais Le 
jour d'après et d'autres films ont fait 
entrer la menace nucléaire dans les 
salons. Il montra aux Américains 
une image terrifiante de ce que 
ce type de guerre leur réserverait 
individuellement. 

Au cours des quatre décennies 
qui ont suivi, Hollywood a créé des 
dizaines de films et d'émissions de 
télévision sur la guerre nucléaire. 

Les intrigues dystopiques des séries télévisées et des films 
projettent ce à quoi pourrait ressembler le monde au lendemain 
d'une attaque. Ces films sont devenus si courants qu'un article 
du New York Times en janvier titrait : « L'angoisse nucléaire, ce 
thème récurrent du cinéma des années 1980, est de retour ». Les 
Américains se ruent dans les salles obscures pour voir Oppenhei-
mer et A House of Dynamite. Ils regardent en streaming la série 
Tchernobyl et le drame dystopique Silo depuis leur salon. La 
guerre nucléaire est le divertissement d'aujourd'hui.

Mais au lieu d'effrayer les Américains pour qu'ils réflé-
chissent à ce qu'il faut faire pour éviter un cataclysme 
nucléaire mondial, les armes nucléaires sont devenues un élé-

ment de l'intrigue. Les films post-apocalyptiques 
peuvent faire frémir temporairement, mais 

l'inquiétude du public et les appels à la 
dénucléarisation restent discrets. 

En 1983, les États-Unis ont 
été profondément choqués et 

ont été amenés à réfléchir 
sérieusement aux horreurs 
de la guerre nucléaire. En 
2026, la guerre nucléaire 
est une menace bien plus 
urgente que jamais, mais 
les Américains bâillent. 

Herbert W. Armstrong 
é c r i v i t  d a n s  l a  P u r e 

vérité   :  «  Le film télévisé 
sur la guerre nucléaire, Le 

j o u r  d ' ap rè s ,  a  s e c ou é  u n 
monde sorti de son sommeil 

complaisant et indifférent. 
Trop de gens s'étaient habitués 

à la violence, à la guerre et 
a u x  m e n a c e s  d e  g u e r r e   » 
(mars 1984  ;  c'est nous qui 
soulignons).
À quel point sommes-nous 

au jou rd ' hu i  h abi tué s  à  c ette 

L'impensable se produira
La guerre nucléaire semble-t-elle être une possibilité lointaine ?  

La prophétie biblique nous avertit du contraire.  PAR STEPHEN FLURRY
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menace ? Dans quelle mesure le monde est-il plongé dans un 
« sommeil complaisant et indifférent » ? Si l'on en croit les com-
mentaires sur YouTube concernant les bandes-annonces des 
récents films sur la guerre nucléaire, nombreux sont ceux qui 
considèrent la menace nucléaire comme un thème galvaudé, 
voire comme une plaisanterie. 

Si nous reconnaissions la véritable et imminente réalité de 
la guerre nucléaire, nous prendrions la menace plus au sérieux 
au lieu de la considérer comme une fiction désagréable et 
impossible.

Menaces croissantes
La course aux armements nucléaires est une menace infini-
ment plus présente aujourd'hui qu'elle ne l'était il y a quatre 
décennies. Une nouvelle course aux armements nucléaires est 
en cours et aucun pays ne veut être laissé pour compte.

Il existe aujourd'hui plus de 12 000 armes nucléaires sur Terre 
réparties entre neuf nations différentes. La Russie et les États-
Unis détiennent entre 85 et 90 pour cent des armes nucléaires 
du monde. L'arsenal nucléaire de la Chine ne cesse de croître. 
D'autres puissances s'efforcent de développer ou de créer leurs 
propres arsenaux nucléaires.

Le traité New start a expiré le 5 février, mettant fin au dernier 
accord de contrôle des armes nucléaires entre la Russie et les 
États-Unis. C'est l'une des raisons pour lesquelles le Bulletin 
of the Atomic Scientists a avancé l'horloge de l'Apocalypse à 85 
secondes de minuit. Les États-Unis ont laissé ce traité expirer en 
partie parce qu'il ne limitait pas les armes nucléaires chinoises. 
Mais les appels en faveur de nouveaux accords de contrôle 
des armes nucléaires sont noyés dans l'intensification de la 
recherche de ces armes mortelles.

L'Europe veut se doter d'un arsenal nucléaire indépendant des 
États-Unis. L'Allemagne s'est appuyée sur le partage nucléaire 
avec les États-Unis pendant des décennies, mais elle étudie 
aujourd'hui discrètement les possibilités de se doter de ses 
propres bombes nucléaires. L'Arabie saoudite tâte également le 
terrain en s'alliant avec des pays nucléaires dans l'espoir d'obtenir 
un jour sa propre bombe atomique. La Russie teste son missile 
hypersonique Oreshnik à capacité nucléaire dans le cadre de 
la guerre d'Ukraine avec des charges non nucléaires. L'Iran ne 
renoncera pas à sa quête d'armes nucléaires malgré les efforts 
d'Israël et des États-Unis pour y mettre un terme.

Ironiquement, alors que toute cette activité s'intensifie, le 
président Donald Trump se vante de résoudre des guerres et 
de conclure des accords pour la paix dans le monde. C'est une 
illusion. Le monde n'est pas à l'aube de la paix, il se prépare à 
une guerre d'une ampleur inimaginable.

« Personne ne serait sauvé »
En 1983, la plupart des Américains éteignirent leur télévision 
après avoir regardé Le jour d'après. S'ils avaient continué à 
regarder, ils auraient entendu un groupe d'experts discuter des 
questions clés du film : Que peut-on faire pour éviter une guerre 
nucléaire ? Est-il encore temps ? 

Ces questions sont encore plus pertinentes aujourd'hui. 
L'Harmaguédon nucléaire est à la porte. 

Matthieu 24 : 21-22 décrit l'impensable : « Car alors il y aura 
une grande tribulation, telle qu'il n'y en a point eu depuis le 

commencement du monde jusqu'à maintenant, et qu'il n'y 
en aura jamais. Et si ces jours-là n'eussent été abrégés, nulle 
chair n'eût été sauvée ; mais, à cause des élus, ces jours-là 
seront abrégés », (version Darby française).

Ces versets décrivent une époque où il est possible d'anéantir 
toute vie humaine. Cette possibilité n'existe que depuis l'avè-
nement des armes de destruction massive. Sans intervention 
surnaturelle, la guerre nucléaire exterminera l'humanité !

Les milliers d'armes nucléaires à la disposition de l'homme 
seront utilisées. Mon père, le rédacteur en chef de la Trompette 
Gerald Flurry, écrivit dans notre numéro de février 2014 : « La 
Seconde Guerre mondiale s'est achevée avec le développement 
et l'utilisation de la bombe nucléaire. Une guerre mondiale où 
de nombreux pays — dont certains financent le terrorisme, 
commencent avec des armes nucléaires est un cauchemar sans 
précédent ! Nous ne pouvons même pas imaginer à quel point 
ce sera terrible ! »

Si les démocraties occidentales ont à peine survécu à la 
guerre qui nous a introduits dans l'ère atomique, que se passe-
ra-t-il lorsque la prochaine conflagration sera déclenchée par 
des armes nucléaires ? L'ampleur de la destruction lors de ce 
troisième tour sera sans précédent ! 

Mon père poursuivit : « Ces problèmes sont presque trop 
horribles pour être envisagés ne fût-ce qu'un instant. C'est 
pourquoi la plupart des gens ignorent la possibilité d'une guerre 
nucléaire. Mais nous ne pourrons plus l'ignorer longtemps. La 
prophétie biblique le montre clairement. »

L'humanité a maintenant le pouvoir d'exterminer toute vie 
humaine. C'est l'accomplissement ultime de l'homme !

Le jour d'après se termine par cette mise en garde : « Les évé-
nements catastrophiques auxquels vous venez d'assister sont, 
selon toute vraisemblance, moins graves que les destructions 
qui se produiraient en cas d'attaque nucléaire totale contre les 
États-Unis. Nous espérons que les images de ce film inciteront 
les nations de cette Terre, leurs peuples et leurs dirigeants, à 
trouver les moyens d'éviter le jour fatidique. »

Mais y a-t-il un moyen d'« éviter le jour fatidique » ? Alors 
que l'humanité court à sa perte, y a-t-il un espoir ?

« Cela doit être de l'esprit »
Le général Douglas MacArthur a mis en garde les États-Unis 
en 1945 : « Depuis la nuit des temps, les hommes recherchent 
la paix. […] Les alliances militaires, les équilibres de pouvoir, 
les ligues des nations, toutes ont échoué tour à tour, ne laissant 
comme seule voie possible que l'épreuve du feu de la guerre. 
La destructivité absolue de la guerre élimine désormais 
cette alternative. Nous avons eu notre dernière chance. 
Si nous ne concevons pas un système plus grand et plus équi-
table, l'Harmaguédon sera à nos portes. Le problème est essen-
tiellement théologique et implique une renaissance spirituelle 
et une amélioration du caractère humain qui s'harmoniseront 
avec nos progrès presque inégalés dans les domaines de la 
science, de l'art, de la littérature et de tous les développements 
matériels et culturels des 2 000 dernières années. Si nous 
voulons sauver la chair, ce doit être par l'esprit. »

Le général MacArthur avait raison. S'attaquer à nos problèmes 
spirituels est le seul moyen de sauver l'humanité de l'extinction. 
À moins que nous ne nous repentions, une punition terrifiante 



18  •   L A  T R O M P E T T E  P H I L A D E L P H I E N N E

[…] ne s'est pas converti à notre mode 
de vie. S'il avait vraiment appris à nous 
aimer depuis sa défaite, essaierait-il 
aujourd'hui de négocier sa domination 
en Europe et menacerait-il de refuser 
son soutien à la cause de la démocratie 
contre la Russie  ? Est-ce ainsi que 
l'amour se manifeste ? Peut-on acheter 
l'amour avec de l'argent ? 

Cette question sur l'achat de l'amour 
avec de l'argent est poignante.

Peu avant que les Babyloniens ne 
brûlent le temple du roi Salomon à 
Jérusalem, le prophète Ézéchiel corri-
gea le royaume de Juda pour avoir plus 
confiance en ses alliés étrangers qu'en 
Dieu. En particulier, il a comparé Juda 
à « la femme adultère, qui reçoit des 
étrangers au lieu de son mari » (Ézéchiel 
16  :  32) et a noté que, tandis que les 
prostituées communes reçoivent géné-
ralement des cadeaux, Juda donne des 
cadeaux à tous ses amants (verset 33).

On peut en dire autant des États-
Unis aujourd'hui. Ses dirigeants font 

attend nos nations en raison de nos 
péchés nationaux et individuels.

La Bible prononce malheur  aux 
dirigeants politiques et religieux d'au-
jourd'hui qui « vivent tranquilles dans 
Sion, et en sécurité sur la montagne de 
Samarie » (Amos 6 : 1). Nos dirigeants 
ne sont pas vigilants  ! Ils sont «  à 
l'aise » — bercés par un faux sentiment 
de sécurité. Nous pensons être trop 
avancés, trop sophistiqués pour utiliser 

ces armes impressionnantes. Mais 
l'histoire et la prophétie montrent que 
la guerre nucléaire est certaine. Il faudra 
une intervention divine pour empêcher 
l'homme d'anéantir la vie humaine ! 

Jésus-Christ reviendra pour sauver 
l'humanité d'elle-même et inaugurer un 
nouveau monde de véritable paix. C'est 
l'espoir qui doit éclairer notre chemin 
dans la crise à venir.

Le jour d'après a sensibilisé le public 
à l'horreur de l'Harmaguédon nucléaire. 
La prophétie biblique indique clairement 
que l'Harmaguédon nucléaire que l'Amé-
rique redoutait autrefois est à la porte. 

Les alliances militaires, 
les équilibres de pouvoir, 
les ligues des nations, 
tout cela a échoué tour à 
tour, ne laissant comme 
seule voie possible que 
celle du creuset de 
la guerre. Le pouvoir 
destructeur absolu de 
la guerre élimine désor-
mais cette alternative. 
Nous avons eu notre 
dernière chance.
— Général Douglas 
MacArthur
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Jésus-Christ Lui-même annonça  
la guerre nucléaire comme un signe du 

temps de la fin — et 
de l'événement le plus 

important de l'histoire. 
Découvrez-le dans 

la brochure gratuite 
de Gerald Flurry 
L'Harmaguédon 

nucléaire est « à la 
porte ».

Êtes-vous prêt émotionnellement et spiri-
tuellement à faire face à ce tournant stu-
péfiant dans les événements mondiaux ?

1 Pierre 4 : 7 dit : « La fin de toutes 
choses est proche. Soyez donc sages et 
sobres, pour vaquer à la prière. » « Le 
fait que le retour du Christ soit si proche 
devrait modifier notre comporte-
ment », écrit mon père dans The Epistles 
of Peter — A Living Hope, (disponible en 
anglais seulement). 

Il est peut-être trop tard pour nos 
nations, mais les individus peuvent 
encore se tourner vers Dieu dans la 
repentance. Apocalypse  12 et Mat-
thieu 24 révèlent que Dieu protégera 
Son peuple fidèle de la destruction 
nucléaire à venir. Seul Dieu peut nous 
sortir de la crise qui s'annonce. Sans Lui, 
l'avenir est sans espoir. 

Alors que la superpuissance euro-
péenne de 10 nations commence à se 
former, que des blocs commerciaux 
internationaux se constituent contre 
les États-Unis et que des fous cherchent 
à accroître leurs arsenaux nucléaires, 
nous devons faire face à la réalité. Le 
temps presse. La guerre nucléaire est 
imminente. 

L'impensable se produira. Comment 
allez-vous réagir ?	�  n

u L‘OTAN  DE LA PAGE 10

clairement davantage confiance à leurs 
alliés de l'OTAN pour leur protection 
qu'à Dieu, et ils comblent ces alliés 
d'énormes sommes d'argent et de 
cadeaux. C'est une croyance absurde que 
de penser que l'on peut acheter l'amour 
avec de l'argent, comme une prostituée 
qui paie ses amants au lieu d'être payée. 

Cette stratégie a plus ou moins 
fonctionné jusqu'à présent, mais le jour 
approche où les États-Unis apprendront 
que « le cœur du peuple allemand [...] n'a 
pas été converti à notre mode de vie ». 
En fait, Ézéchiel 23 avertit spécifique-
ment que les nations d'Israël du temps 
de la fin (principalement les États-Unis 
et la Grande-Bretagne) seront trahies 
par leurs amants étrangers.

« La prophétie biblique avertit qu'un 
empire européen dirigé par l'Allemagne 
va se lever », a écrit en 2014 le rédacteur 
en chef de la Trompette, Gerald Flurry. 
«  Nous disons depuis plus de 50 ans 
qu'il sera probablement plus puissant 
que les États-Unis et la Russie ! L'ère 
du leadership mondial des États-Unis 
touche à sa fin. Même si les Allemands 
ne le disent pas ouvertement, ils se 
réjouissent de cette situation. Les 
États-Unis peuvent tenter de réparer les 
relations avec leur ancien amant, mais 
des dommages irréversibles ont déjà 
été causés. La rupture […] va continuer 
à s'aggraver jusqu'à ce que l'un des plus 
grands alliés des États-Unis depuis la 
Seconde Guerre mondiale redevienne 
son plus grand ennemi ! Ce que l'Alle-
magne ne réalise pas, c'est qu'elle n'est 
qu'un outil entre les mains de Dieu pour 
accomplir Son dessein de corriger Israël 
[…] » (Trompette, octobre 2014).

Le but de Dieu est d'enseigner aux 
nations d'Israël du temps de la fin de 
se fier complètement à Lui, au lieu 
de soudoyer des amants étrangers 
pour les défendre. Par conséquent, la 
coalition militaire la plus puissante 
de l'histoire humaine doit se fracturer 
d'une manière qui permet aux gens de 
voir que « [m]audit soit l'homme qui se 
confie dans l'homme, qui prend la chair 
pour appui […] » (Jérémie 17 : 5).

L'Europe s'affranchit rapidement de 
l'emprise des États-Unis et renforce sa 
position en tant que puissance mondiale. 
Cela devrait susciter la plus profonde 
inquiétude chez le peuple américain, s'ils 
savaient seulement où cela mène ! � n
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Q uel est le sujet le plus impor-
tant que vous pourriez étudier 
si vous commenciez tout juste 
une relation avec Dieu ? Il s'agit 

du sujet du grand commencement de 
Dieu et de Sa création.

En 1926, il y a un siècle, Herbert W. 
Armstrong a fait face à ce qu'il a appelé 
«  un double défi  » qui allait changer 
fondamentalement le cours de sa vie.

Un jour, sa femme, Loma, rendit 
visite à une voisine qui lui tendit une 
Bible et lui fit lire des passages sur les 
commandements de Dieu concernant 
le sabbat. Mme Armstrong comprit que 
ces Écritures signifiaient que le sabbat 
du septième jour est toujours obligatoire 
pour le peuple de Dieu aujourd'hui. Elle 
alla voir son mari et lui raconta ce qu'elle 
avait appris.

« J'étais atterré ! a écrit M. Armstrong 
dans Le mystère des siècles. « J'étais en 
colère. Pour moi, c'était du fanatisme 
religieux ! Qu'en penseraient mes rela-
tions d'affaires ? Mais elle prétendait 
avoir trouvé cet enseignement dans la 
Bible. »

Mme Armstrong a défié son mari  : 

«  Si tu peux me montrer où la Bible 
commande l'observance du dimanche, 
je reviendrai à cette pratique. »

Peu de temps après, le deuxième 
défi est venu. Lors d'une conversation 
avec sa belle-sœur, Hertha Dillon, 
M. Armstrong a indiqué qu'il n'était pas 
convaincu de la véracité de l'évolution.

« Herbert Armstrong », a-t-elle accusé, 
« vous êtes tout simplement ignorant ! 
On est inculte et ignorant si l'on ne croit 
pas à l'évolution. Tous les gens instruits y 
croient maintenant » (Autobiographie de 
Herbert W. Armstrong).

Ces deux défis ont été la genèse de 
l'appel de M. Armstrong à la vérité de 
Dieu et à Son Œuvre. Il y a une raison 
importante pour laquelle Dieu l'a 
d'abord mis à l'épreuve au sujet du 
sabbat ! Et il y a également une raison 
importante pour laquelle le défi sur 
l'évolution est venu immédiatement 
après cela.

Un mémorial de la création
Pourquoi Dieu a-t-Il défié M. Armstrong 
de prouver le jour du sabbat en pre-
mier ? Parce que si vous ne comprenez 

Mais un faux chrétien le peut.  PAR GERALD FLURRY

Un vrai chrétien ne peut 
pas croire à l'évolution

pas le sabbat, vous ne pouvez pas com-
prendre le but de Dieu pour l'humanité ! 
(Pour prouver que le sabbat du septième 
jour est toujours obligatoire pour les 
chrétiens du Nouveau Testament, 
demandez un exemplaire gratuit de la 
brochure de M. Armstrong Quel jour est 
le sabbat chrétien ?)

Dans Genèse 1, Dieu révèle comment 
Il a renouvelé la Terre pour l'homme. 
Le premier jour, Il a séparé la lumière 
des ténèbres. Le deuxième jour, Il a 
séparé les masses d'eau de l'atmosphère 
terrestre. Le troisième jour, Il fit sortir 
la terre sèche de dessous les eaux et y 
planta de la végétation. Le quatrième 
jour, le soleil, la lune et les étoiles 
sont devenus visibles de la Terre. Le 
cinquième jour, Dieu crée les animaux 
aquatiques et les oiseaux. Le sixième 
jour, Dieu créa les animaux terrestres et 
l'homme.

Puis, le septième jour, en se repo-
sant de Son travail des six jours précé-
dents, Dieu institua le jour du sabbat 
(Genèse 2 : 1-3). 

Le jour du sabbat est un mémorial de 
la création de Dieu !

Tout a commencé par la création de 
toutes ces choses par Dieu, pour aboutir 
à l'homme et au sabbat, le septième 
jour de cette semaine inaugurale de 
ce nouveau monde. La Genèse indique 
clairement qu'il s'agissait d'une semaine 
littérale, et non d'une métaphore repré-
sentant une période de temps longue ou 
indéfinie.

Exode 31 fait état d'une alliance spé-
ciale que Dieu a conclue avec Son peuple 
concernant le sabbat du septième jour. 
Le verset 14 se lit comme suit : « Vous 
observerez le sabbat, car il sera pour 
vous une chose sainte. Celui qui le 
profanera, sera puni de mort ; celui qui 
fera quelque ouvrage ce jour-là, sera 
retranché du milieu de son peuple. » 

Dieu prend le jour du sabbat très au 
sérieux. Les gens perdent leur vie phy-
sique et spirituelle lorsqu'ils connaissent 
le commandement du sabbat de Dieu 
et refusent de le respecter ! L'ancienne 
nation d'Israël a été réduite en escla-
vage à plusieurs reprises pour l'avoir 
transgressé !

KASSANDRA VERBOUT/TROMPETTE
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Le sabbat commémore le tout début 
de l'humanité ! Il est le fondement du 
mode de vie de Dieu ! Si nous rejetons 
le sabbat, tout le reste de notre vie va 
dérailler.

Le sabbat indique le renouvellement 
de la surface de la Terre en préparation 
de la création du corps et de l'esprit de 
l'homme le sixième jour et de la création 
spirituelle le septième jour. Cela montre 
le plan divin extraordinaire de Dieu ! 

Satan déteste cela et a substitué 
une explication contrefaite à l'origine 
de l'homme. Cette contrefaçon, c'est 
l'évolution. C'est en fait l'arme la plus 
mortelle  de Satan.

C'est pourquoi Dieu a mis M. Arms-
trong au défi dès le début de sa conver-
sion sur ces deux sujets : le sabbat et 
l'évolution. 

Croire en l'évolution et en Dieu
Les personnes qui ont créé la théorie de 
l'évolution étaient athées et agnostiques. 
Les évolutionnistes prétendent que vous 
êtes ignorant si vous avez foi en Dieu 
et ne croyez pas en leur théorie. Mais 
aujourd'hui, même les personnes reli-
gieuses disent croire en l'évolution et en 
Dieu. De nombreuses personnes censées 
croire à la Bible acceptent l'idée que 
la création est le produit des forces de 
l'évolution plutôt que l'œuvre du Créateur. 

Les gens en sont venus à croire à des 
idées telles que l'« évolution théiste » ou 
le « créationnisme évolutionniste ». Ils 
affirment que Dieu a utilisé l'évolution 
pour créer l'homme, que Dieu a créé 
l'univers et la vie à travers des processus 
naturels, y compris l'évolution. 

Certains affirment que le récit de 
la création dans la Genèse est méta-
phorique. Selon eux, le mot «  jour  » 
ne signifie pas «  jour  », mais plutôt 
« époque » — une période indéfinie, ou 
un artifice littéraire — ce qui signifie 
qu'ils auraient pu totaliser des milliards 
d'années. Mais cela n'est pas en accord 
avec la Bible, qui dit que Dieu a séparé 
la lumière des ténèbres et a appelé la 
lumière « jour » et les ténèbres « nuit », 
et qu'Il a dit que «  le soir et le matin 
étaient le premier jour » et il en était de 
même pour les sept jours. 

Le pape Benoît  XVI a déclaré qu'il 
existait «  de nombreuses preuves 
scientifiques en faveur de l'évolution » et 
que « le terme évolution est approprié » 

pour décrire la création de Dieu. L'Église 
méthodiste unie déclare : « Nous esti-
mons que les descriptions scientifiques 
de l'évolution cosmologique, géologique 
et biologique ne sont pas en conflit avec 
la théologie. » Samson Raphael Hirsch, 
éminent théologien juif du 19e siècle, a 
écrit que le judaïsme « peut s'accommo-
der même de cette “théorie de l'origine 
des espèces” ».

C’est faux ! Un vrai chrétien vit « de 
toute parole qui sort de la bouche 
de Dieu  » (Deutéronome  8  :  3 ; Mat-
thieu 4 : 4), et Genèse 1 dit explicitement 
que Dieu a créé toutes les espèces 
animales pour qu'elles « se reproduisent 
selon leur propre espèce » avant de créer 
l'homme selon l'espèce de Dieu. 

« L'évolution théiste » est une attaque 
contre cette vérité  biblique.  Elle 
déforme les Écritures pour faire croire 
que Dieu a utilisé le processus d'évolu-
tion comme un outil pour transformer 
lentement les amibes à Son image et à 
Sa ressemblance au cours de milliards 
d'années. Les chrétiens qui croient cela 
ont généralement une foi trop faible 
pour croire ce que dit la Bible. Ainsi, au 
lieu de choisir entre la Bible et Darwin 
comme l'a fait M. Armstrong, ils essaient 
de marier le créationnisme biblique à 
l'agnosticisme évolutionniste. Le résul-
tat détruit leur compréhension du but 
ultime de Dieu, qui est de se reproduire 
Lui-même dans l'humanité. 

Dieu n'a pas créé les singes pour qu'ils 
évoluent lentement en humains au 
cours de millions d'années. L'humanité 
n'est pas de la même espèce que les 
singes — elle est de la même espèce que 
Dieu !

« L'évolutionnisme théiste » est une 
tentative satanique de convaincre les 
gens qu'ils ne sont rien de plus que des 
animaux !

Lorsque le postulat est erroné, tout ce 
qui s'ensuit est erroné. 

Si vous ne croyez pas à la semaine de 
recréation de sept jours décrite dans 
Genèse 1, alors vous ne croyez pas à la 
Bible : vous ne croyez pas que vous avez 
été créé par Dieu ! 

Cela ne signifie pas pour autant que 
la Terre n'a que 6 000 ans, comme le 
pensent certains interprètes de la Bible 
littérale. 

Les événements de Genèse  1, qui 
commencent au verset  2, sont une 

« recréation » car la création originale 
de la Terre et de l'univers (décrite 
au verset  1) avait eu lieu auparavant 
(voir aussi Job 38 : 4-11). Cela a pu se 
produire des millions d'années avant 
les événements décrits dans le reste du 
chapitre. La rébellion de Lucifer et d'un 
tiers des anges (Ésaïe 14 ; Ézéchiel 28 ; 
Apocalypse 12, etc.) a détruit l'univers et 
fait que la surface de la Terre est devenue 
« informe et vide » (Genèse 1 : 2). Dieu 
s'est alors lancé dans un plan encore 
plus grand que le plan angélique ! (Cette 
vérité est expliquée en détail dans le 
livre gratuit de Herbert W. Armstrong 
intitulé L'incroyable potentialité de 
l'homme.)

De nombreux chrétiens rejettent 
l'évolution et affirment qu'ils croient que 
la Genèse 1-2 explique l'origine de la vie 
sur Terre. Mais leur foi est faible parce 
qu'ils ne croient pas pleinement ce que 
Dieu dit : ils rejettent le septième jour, le 
sabbat, le mémorial même de cette créa-
tion ! (Genèse 2 : 1-3 ; Exode 20 : 8-11). Ils 
pensent que le jour que vous gardez n'a 
pas d'importance. Mais comme nous le 
verrons, le respect du sabbat est essen-
tiel pour être un vrai chrétien et pour 
comprendre la question des origines. 

Le Christ a confirmé la création
Jésus-Christ a confirmé l'exactitude de 
l'Ancien Testament. Il a cité 24 livres 
différents ! Il a confirmé la vie de Zacha-
rie, Daniel, Élie, David, Moïse, Israël, 
Isaac, Abraham, Abel, Ève, Adam — et la 
création. 

Le Christ a également observé le 
sabbat, mémorial de la création. Il croyait 
au récit de la création dans la Genèse ! 
Dans Matthieu 19 : 4-5, Il cite la création 
de l'homme (Genèse 1 : 26-27), lorsque 
Dieu dit  : «  Faisons l'homme à notre 
image, selon notre ressemblance […]. » 
Le Christ a demandé aux religieux de Son 
époque — et de notre époque —  « N'avez-
vous pas lu que le créateur, au commence-
ment, fit l'homme et la femme  et qu'il dit : 
C'est pourquoi l'homme quittera son père 
et sa mère, et s'attachera à sa femme, et 
les deux deviendront une seule chair ? » 

Dieu nous a créés homme et femme. 
Nous n'avons pas évolué à partir d'un 
singe ou d'une autre espèce animale. 
Et il n'y a pas plus de deux sexes ! Nous 
sommes faits à la ressemblance de Dieu. 
Nous sommes du genre de Dieu ! 
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Pouvez-vous 
prouver que Dieu 
existe ?
Demandez votre 
exemplaire gratuit de 
Dieu existe-t-il ? pour 
vous en convaincre 
par vous-même.

Dieu nous a créés homme et femme, et 
c'est « pour cette raison » qu'Il ordonne à 
un jeune homme et à une jeune femme 
de quitter leurs parents, de se marier et 
de fonder leur propre famille. Ils doivent 
devenir « une seule chair », physique-
ment et spirituellement. Il s'agit d'une 
proximité et d'une unité profondes. Mat-
thieu 19 : 5 cite Genèse 2 : 24. Le Christ 
croyait fermement au récit de la création 
dans la Genèse. Il le devrait certainement, 
puisque c'est par Lui que le Père a créé 
toutes choses !(Éphésiens 3 : 9). Com-
ment quelqu'un qui se dit chrétien peut-il 
rejeter le récit de la Genèse ?

Si vous ne croyez pas en Genèse 1, alors 
vous ne croyez en rien de la Bible.

La plupart des éducateurs et des 
scientifiques ne connaissent pas l'ori-
gine du mariage parce qu'ils rejettent 
Dieu comme Créateur de l'homme, 
comme le dit la Genèse. Ce livre contient 
le récit des origines du mariage et de 
la famille. Beaucoup de ces érudits ne 
voient que «  l'histoire de l'évolution 
humaine ». Ils incluent avec mépris et 
arrogance le mot « évolutionnaire ». Ils 
prétendent en savoir plus que le grand 
Dieu ! Ils ferment leur esprit à la vérité 
de Dieu. Ils n'ont jamais connu Dieu, 
et ils ne le connaîtront probablement 
jamais, jusqu'à ce que Dieu les plonge 
dans les pires souffrances qui soient. 
Puis, heureusement, la plupart d'entre 
eux deviendront suffisamment humbles 
pour écouter la Parole de Dieu et se 
repentir.  

Enseignement supérieur ?
Lorsque M.  Armstrong a commencé 
à  étud ie r  l 'évo lut io n ,  i l  a  e s t i m é 
qu'elle semblait plausible. Lorsqu'il a 
approfondi ses études, il a découvert 
que l'évolution est une farce (encadré 
« Argumenter dans un cercle »). 

« En fait, il s'agit simplement de l'étude 
des deux possibilités d'origine », écrit-il 
dans son autobiographie. «  Cela m'a 
plongé directement dans une recherche 
approfondie de ce qui est peut-être la plus 
fondamentale de toutes les connais-
sances — le point de départ même de 
l'acquisition du savoir — la recherche du 
concept correct à travers lequel il faut voir 
tous les faits. » 

Le concept à travers lequel les scien-
tifiques considèrent tous les faits exclut 
catégoriquement tout ce qui n'est pas 

matériel. Ils n'ont aucune explication 
réelle de la conscience, de l'intuition, 
de la créativité ou de la beauté. Ils ne 
peuvent pas expliquer les questions 
morales ou spirituelles. Les scientifiques 
limitent entièrement leurs recherches 
au domaine physique. Ils rejettent la 
moindre possibilité de spirituel, de 
surnaturel, de miraculeux. 

Ils nient «  l'esprit dans l'homme  » 
(Job 32 : 8) que Dieu a donné aux êtres 
humains, qui nous donne un pouvoir 
mental qui dépasse de loin tout ce 
que les animaux peuvent comprendre 
(1  Corinthiens  2  :  11  ; demandez un 
exemplaire gratuit de la brochure 
de M. Armstrong Ce que la science ne 
peut pas découvrir sur l'esprit humain). 
Bien entendu, ils nient également le 
Saint-Esprit, la puissance par laquelle 
Dieu nous sauve. Et même si les preuves 
de l'existence du Maître Concepteur 
et Créateur sont partout autour de 
nous  —  l'univers magnifique, notre 
planète et nos vies mêmes sont Son 
superbe chef-d'œuvre — ils nient com-
plètement Dieu !

Une telle pensée engendre un profond 
aveuglement. La foi des gens est com-
plètement détruite par la théorie de 
l'évolution ! 

Pourtant, l'ensemble du système 
d'enseignement supérieur encourage 
cette façon de penser. Les professeurs 
exigent essentiellement que leurs étu-
diants acceptent la théorie de l'évolution 
sans y réfléchir en profondeur. Il se peut 
qu'un étudiant entre à l'université en 
croyant en Dieu, mais qu'après avoir été 
endoctriné par l'enseignement laïque, il 
termine l'université en étant agnostique 
ou athée. Les personnes hautement 
éduquées de ce monde  —  presque 
toutes agnostiques ou athées — ridi-
culisent quiconque ose avoir la foi en 
Dieu ! 

C'est la manière dont Satan discrédite 
le récit biblique de la semaine de la 
recréation. On enseigne aux élèves que 
la Terre, telle que nous la connaissons 
aujourd'hui, s'est formée au terme d'un 
processus qui a duré des millions d'an-
nées. Dieu dit qu'Il a renouvelé la face de 
la Terre en six jours !

Foi aveugle
La foi est-elle vraiment une qualité 
inconvenante propre aux personnes 

ignorantes ?
L'évolution n'est rien d'autre qu'une 

foi aveugle! Les scientifiques pensent 
que l'univers, précisément ordonné 
et respectueux des lois, est né d'un 
« big bang » spontané ou d'une autre 
idée folle. Ils rejettent l'existence d'un 
Créateur, même si la loi scientifique de 
la biogenèse stipule que la vie ne vient 
que de la vie. Ils n'ont jamais trouvé de 
fossile du « chaînon manquant » d'un 
être mi-homme, mi-singe ou autre, mais 
ils croient de tout cœur à l'évolution. 

Le roi David a utilisé un mot fort pour 
décrire toute personne qui se moque 
de la notion de Dieu. Il a qualifié cette 
personne d'insensée (Psaume 14 : 1).

Dieu veut que nous comprenions 
qui Il est  : notre Créateur. Il nous a 
créés physiquement, mais Il nous crée 
aussi spirituellement pour que nous 
devenions membres de Sa famille. C'est 
pourquoi Dieu ressemble à un homme 
(Ézéchiel 1  : 26). Nous ressemblons à 
Dieu ! Ce n'est pas le cas des animaux.

Dieu a créé l'homme ! Nous avons tous 
un esprit humain qui peut se connecter 
à l'Esprit Saint de Dieu. Sans ce lien, 
nous n'aurions aucune idée de notre 
avenir. Dieu ne peut pas convertir un 
chien. Même les brillants anges n'ont 
pas la possibilité de devenir des êtres 
divins comme nous ! (Hébreux 1  : 5). 
Notre incroyable potentialité humaine 
est de bâtir lapensée et le caractère 
même de Dieu. C'est la raison d'être de 
notre vie sur Terre, notre terrain d'essai. 

S at a n  u t i l i s e  l 'é v o l u t i o n  p o u r 
a t t a q u e r  d i r e c t e m e n t  c e t t e 
compréhension.

Un vrai chrétien ne peut pas croire 
à l'évolution ! L'idée que Dieu a utilisé 
l'évolution pour créer l'homme est 
absurde ! Il a créé l'homme en un jour. 
Nous devons croire les paroles inspirées 
de la Sainte Bible.� n
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Ce jeu Roblox destiné aux 
enfants recèle bien plus de 
choses que vous ne le pensez.   
PAR RICHARD PALMER

JULIA HENDERSON/TROMPETTE

C ' était tout simplement 
trop amusant. John com-
mença à jouer aux jeux vidéo 
avant d'être adolescent. Très 
vite, Roblox et Minecraft 

sont devenus les seuls sujets de conver-
sation entre lui et ses amis. À l'époque, 
c'était tout ce qu'il voulait faire. 

Ses devoirs étaient en retard, puis 
il ne les fit plus du tout. Il a arrêté de 
faire les tâches ménagères. Il sécha 
ses cours,  puis abandonna l 'école 
complètement. 

À ce stade, les jeux avaient pris 
vraiment  le dessus. Convaincu que 
l'État-providence «  généreux  » de la 

JEUX VIDÉO : 

cachés
Les dangers 
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jeux vidéo dans les poches de milliards 
de personnes. 

Près de la moitié de la population mon-
diale — 3,6 milliards de personnes — joue 
à des jeux vidéo selon l'agence d'études de 
marché Newzoo. Cela inclut une grand-
mère jouant à Candy Crush sur son télé-
phone, un père jouant à des jeux vidéo sur 
son ordinateur de travail, un adolescent 
sur sa console portable, un enfant jouant 
sur sa console. Le joueur moyen de jeux 
vidéo est âgé de 34 à 36 ans. Trente pour 
cent ont plus de 50 ans. 

La révolution a permis à des sujets 
autrefois tabous d'entrer dans nos vies 
quotidiennes. Les jeux vidéo mettant 
en scène des démons et l'occulte, ou 
encore des braquages de banques et des 
meurtres de policiers, sont désormais 
monnaie courante  —  des centaines 
de millions de personnes y jouent. Les 
films d'horreur atteignent rarement les 
sommets du box-office, 
m a i s  l e s  j e u x  aya nt 
pour thème l'horreur 
s o nt  pa r m i  l e s  p lu s 
performants. 

Les jeux vidéo trans-
forment l'enfance, la vie 
de famille et les rela-
tions interpersonnelles. 
Pourtant, trop peu de 
gens sont conscients 
des dangers que cela a 
entraînés. Avec 212 mil-
lions d'Américains qui 
y jouent et 96 pour cent 
d'entre eux les considé-
rant comme bénéfiques, 
on peut dire qu'il s'agit 
du passe-temps préféré 
des Américains. 

Est-ce vraiment bénéfique  ? Pour-
riez-vous, ou votre famille, être exposés 
aux dangers de ce loisir ? Vous devez 
connaître la réponse. 

Un monde accro
De nombreux jeux vidéo promeuvent 
des thèmes toxiques : la violence, l'hor-
reur, la pornographie et la criminalité. 
Ils introduisent également le « danger 
de l ' inconnu  » dans les foyers de 
millions d'enfants, les exposant ainsi à 
l'exploitation sexuelle dans le confort de 
leurs chambres. Ces risques sont réels et 
doivent être traités. 

Il  existe des jeux populaires qui 

évitent une grande partie, voire la 
totalité de ces risques. Mais même ces 
derniers ne parviennent pas à éviter le 
plus grand danger des jeux vidéo : le vol 
du temps. 

Une enquête Pew réalisée en 2024 
conclut qu'en moyenne chaque Améri-
cain âgé de 15 à 19 ans passe 80 minutes 
par jour à jouer. Une autre étude montra 
que pour les garçons, ce chiffre avoisine 
les trois heures par jour. 

80 minutes par jour correspondent à 
plus de 3 400 heures — trois heures par 
jour s’additionnent à plus de 7 600 heures. 
Étant donné que la plupart des garçons 
commencent à jouer avant l'âge de 13 ans 
et continuent après l'âge de 19 ans, le 
jeune homme moyen a probablement 
passé plus de 10 000 heures à jouer au 
cours de son adolescence. Vous pouvez 
facilement voir comment, s'il continue 
à jouer jusqu'à 30 ans et plus, comme 

beaucoup le font, l'ado-
lescent moyen pourrait 
finir par passer 20 000 
ou 30 000 heures de sa 
vie sur ces jeux.

Malcolm Gladwell 
a fait remarquer que 
1 0   0 0 0  h e u r e s  d e 
p rat i qu e  i nt e n s ive 
s o nt  à  p e u  p rè s  l e 
temps nécessaire pour 
atteindre un niveau 
d'excellence mondial 
d a n s  u n  d o m a i n e . 
Pensez à ce que nous 
pourrions produire à 
la place.

Il est clair que même 
les jeux les plus ano-

dins ont quelque chose de très addictif. 
Cela a conduit à une nouvelle pandémie 
mondiale. 

L'analyse de centaines d'études 
menées dans le monde entier suggère 
qu'environ 2 à 3 pour cent de la popula-
tion mondiale souffre d'un « trouble lié 
au jeu » : si accros aux jeux depuis au 
moins 12 mois que les autres activités, 
notamment le sommeil, l'alimentation, 
l'hygiène personnelle, le travail et le 
temps passé avec les autres, sont relé-
guées au second plan. En général, ces 
personnes jouent au moins 8 à 10 heures 
par jour. Une autre étude estime que 8,6 
pour cent des jeunes âgés de 9 à 21 ans 
sont dépendants.

3,6 
milliards de per-
sonnes qui jouent 
à des jeux vidéo

8,6 
pour cent des 

personnes âgées 
de 9 à 21 ans sont 
dépendantes des 

jeux vidéo

Grande-Bretagne s'occupe-
rait de tous ses besoins, il ne 
poursuivit pas d'études ni ne 
chercha d'emploi. Les jeux 
vidéo devinrent sa vie. 

Pour Paul, la vraie vie était 
trop stressante. Il était marié, 
avait des enfants et avait du 
mal à joindre les deux bouts. 
Lassé de se disputer avec sa 
femme, il se retira devant 
son ordinateur pour jouer à 
des jeux vidéo pendant des 
heures chaque jour. Il s'est 
déchargé de ses problèmes 
d'argent et des enfants sur sa 
femme, et s'est réfugié dans 
une réalité virtuelle. 

Sue ne joue pas aux jeux 
vidéo, mais la plupart des 
enfants de 7 à 8 ans à qui 
elle enseigne le font. Ayant 
appris à marcher et à parler 
pendant l'ère du covid, ils 
sont habitués à vivre la vie à 
travers des écrans. Beaucoup 
d'entre eux ne peuvent pas 
tenir une simple conversa-
tion ou rester assis, mais 
peuvent se concentrer sur 
leurs jeux. Le jeu préféré de 
la classe ? Call of Duty, un jeu 
de tir à la première personne 
qui, en théorie, n'est acces-
sible qu'aux joueurs âgés de 
17 ans et plus. 

C e  s o nt  d e s  exe m p l e s 
courants et concrets. En fait, 
il y a probablement des mil-
lions d'histoires similaires à 
travers le monde.

Le monde du divertisse-
ment a connu une transfor-
mation massive au cours des 
dernières décennies. Pour 
les jeunes, cela ne signifie 

plus la télévision et les films. Ils jouent 
à des jeux, naviguent sur les réseaux 
sociaux et regardent des vidéos sur 
TikTok ou YouTube ; les enseignants 
se plaignent que leurs élèves n'ont plus 
la capacité d'attention nécessaire pour 
regarder des films. Le divertissement 
d'hier est la corvée d'aujourd'hui. 

La révolution a également transformé 
l'âge adulte. Les adolescents joueurs 
d'hier sont les parents d'aujourd'hui. 
Les téléphones intelligents ont mis les 
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Un nombre similaire de garçons et de 
filles déclarent jouer à des jeux vidéo, 
mais les garçons passent plus de temps 
à jouer et sont deux à trois fois plus 
susceptibles de devenir dépendants. 
En 2022, l'Organisation mondiale de la 
santé a averti qu'environ un garçon sur 
six d'âge scolaire dans le monde présen-
tait des signes de « jeu problématique ». 

Ces chiffres sont peut-être même 
trop bas. Elles s'appuient généralement 
sur les gens pour qu'ils donnent des 
réponses honnêtes sur 
leur comportement. 
Les études montrent 
régulièrement que les 
joueurs dépendants 
sous-estiment consi-
dérablement le temps 
qu'ils passent à jouer et 
l'impact que cela a sur 
leur vie. 

Ces études placent 
toutes la barre haute 
p o u r  c e  q u ' e l l e s 
considèrent comme 
un « trouble » ou une 
«  dépendance  ». Des 
millions d'autres jouent des heures par 
jour sans être inclus dans leur comptage. 
Aux États-Unis, 41 pour cent des joueurs 
adolescents déclarent éprouver des 
problèmes de sommeil à cause du jeu, 
mais ils ne sont pas comptabilisés. Ceci 
devient un problème majeur pour la 
plupart des garçons adolescents et un 
grand nombre de jeunes hommes. 

Une toute nouvelle situation
Le monde des jeux vidéo évolue à mesure 
que leur popularité s'accroît. Il y a 
quelques décennies, les jeux vidéo étaient 
en grande partie des achats uniques : 
dépensez 50 dollars et vous aviez votre jeu. 
Aujourd'hui, il existe plus d'options. Vous 
pouvez jouer à des jeux gratuits, financés 
par la publicité. Beaucoup d'entre eux 
essayeront de vous attirer avec un petit 
échantillon chaque jour, mais le paiement 
est nécessaire pour débloquer plus de 
contenu. D'autres fonctionnent sur un 
modèle d'abonnement. Les microtran-
sactions, qui permettent de débloquer 
des bonus en jeu pour un dollar ou deux, 
sont courantes. Même l'approche tradi-
tionnelle de l'achat d'un jeu fait désormais 
appel à des extensions et à des passes de 
jeu pour générer plus d'argent. 

Un jeu est moins un produit fixe qu'une 
expérience en constante évolution. Cela 
rend la vie des parents plus difficile. Véri-
fier un jeu une fois ne suffit plus, car des 
mises à jour ultérieures peuvent en faire 
un tout nouveau jeu. 

Mais la conséquence la plus impor-
tante de ce changement a été l'augmen-
tation de l'effet d'accoutumance des 
jeux. Avec des revenus provenant des 
publicités, des abonnements ou des 
microtransactions, plus de temps de jeu 

rapporte plus d'argent. 
Les développeurs sont 
plus que jamais incités 
à vous garder accroché. 

«  L'industrie du jeu 
vidéo est passée d'un 
groupe d'innovateurs 
a m a t e u r s  à  u n e 
industrie composée 
d 'e n t r e p r i s e s  m u l -
t i m i l l i a rd a i re s ,  qu i 
e m b a u c h e n t  d e s 
p s y c h o l o g u e s ,  d e s 
neuroscientifiques et 
des experts en marke-
ting pour rendre leurs 

clients accros », écrivait The Conversa-
tion en 2017. « La dernière tendance est 
la création de 'baleines', des personnes 
tellement accros aux jeux qu'elles 
dépensent toutes leurs économies pour 
continuer à jouer. »

En fait, la professeure de droit Allison 
Caffarone a fait valoir dans la revue 
Duke Law and Technology Review que 
les sociétés de jeux vidéo ont travaillé 
si dur pour rendre leurs jeux addictifs 
qu'elles pourraient être coupables de 
voies de fait civiles. Elle affirme que les 
sociétés de jeux ne valent pas mieux 
que les fabricants de cigarettes qui s'ef-
forcent de maintenir leurs clients dans 
la dépendance tout en leur cachant les 
résultats de la recherche. 

«  C'est un “secret de polichinelle” 
dans l'industrie du jeu vidéo que les 
développeurs de jeux vidéo embauchent 
des scientifiques et des psychologues 
cognitivo-comportementaux pour 
concevoir des jeux qui déclenchent des 
changements physiologiques dans le 
cerveau (un concept connu sous le nom 
de neuroplasticité) dans le but de rendre 
les utilisateurs de ces jeux dépendants », 
écrivit-elle. Ces techniques visent géné-
ralement à stimuler excessivement la 

production de dopamine dans le cerveau 
à des niveaux qui rivalisent avec ceux 
des puissants médicaments stimulants 
et peuvent « pratiquement paralyser les 
régions préfrontales. »

Toutes les quelques années, de nou-
veaux mécanismes, souvent basés sur le 
monde des jeux d'argent, sont introduits 
pour augmenter la probabilité de dépen-
dance. La bonne technique peut générer 
des milliards. 

M aintenant que la plupart des appa-
reils sont connectés à Internet, le 

jeu devient une activité moins solitaire. 
La plupart des jeux intègrent une fonc-
tionnalité de chat vocal ou textuel. Un 
nombre croissant d'adolescents ne se 
retrouvent plus entre amis après l'école, 
mais virtuellement. Des joueurs âgés de 7 
à 70 ans venus du monde entier discutent 
entre eux dans des jeux multijoueurs. 

Le passage aux jeux sociaux peut 
sembler positif. Mais pour beaucoup, il 
renforce leur dépendance. Les enfants 
craignent de devenir des parias virtuels 
s'ils ne participent pas. 

L'anonymat ou l'absence de contact 
direct lors d'une discussion en ligne via 
un casque audio a tendance à faire ressor-
tir le pire chez les gens. Des chercheurs 
de l'Université d'Offenburg en Allemagne 
ont étudié les discussions dans 120 
parties du jeu de tir en ligne Valorant : 
80 pour cent contenaient des grossière-
tés ; 26 pour cent des injures générales ; 
et 14 pour cent des commentaires ou des 
insultes à caractère sexuel. Le harcèle-
ment des femmes sur ces plateformes de 
jeux est devenu un problème majeur. 

Mais c'est pour les enfants que le 
danger est le plus grand. « À bien des 
égards, l'environnement des jeux vidéo 
offre un cadre idéal pour le pédopié-
geage », prévient le Fonds des Nations 
unies pour l'enfance. « Les délinquants 
utilisent souvent plusieurs plateformes 
simultanément pour contacter les 
jeunes, en commençant les discussions 
sur des plateformes publiques et en 

90 millions 
d'utilisateurs 

actifs quotidiens  
de Roblox

40 pour cent 
des utilisateurs 
âgés de moins  

de 13 ans

Danger inconnu



M A R S  2 0 2 6   •   25

passant ensuite à des plateformes plus 
privées ou cryptées. » 

En septembre 2023, le FBI publia 
un avis qui mettait en garde contre le 
réseau des 764, un groupe qui « cible 
délibérément les victimes mineures sur 
les plateformes de messagerie publiques 
pour les extorquer en les incitant à 
enregistrer ou à diffuser en direct des 
actes d'automutilation et à produire 
du matériel d'abus sexuels sur enfants. 
Ces groupes utilisent des menaces, du 
chantage et des manipulations pour 
contrôler les victimes afin qu'elles 
s'enregistrent ou diffusent en direct des 
actes d'auto-mutilation, des actes sexuel-
lement explicites et/ou des suicides ; les 
images sont ensuite diffusées parmi les 
membres pour extorquer davantage 
les victimes et exercer un contrôle sur 
elles. » Le FBI déclare que le groupe a 
piégé des milliers d'enfants. Les États-
Unis mènent 250 enquêtes sur le réseau 
764 ; des personnes liées à ce réseau ont 
été arrêtées dans huit pays. 

Il ne s'agit là que d'une organisation 
tordue parmi d'autres. Combien de 
solitaires cherchent à s'en prendre aux 
enfants ? 

L'un des plus grands dangers liés 
aux discussions en ligne provient d'un 
jeu d'apparence des plus innocentes : 
Roblox. 

Ce jeu est particulièrement populaire, 
avec près de 90 millions d'utilisateurs 
actifs quotidiens. Les développeurs 
affirment que la moitié de tous les 
e n f a nt s  a m é r i c a i n s  d e  m o i n s  d e 
16 ans jouent à Roblox tous les mois ; 
40  pour  cent de ses utilisateurs ont 
moins de 13 ans. Il est commercialisé 
comme étant sans danger pour les 
enfants et des millions de parents lui 
font confiance. 

Roblox est une plateforme qui permet 
aux utilisateurs de concevoir leurs 
propres jeux et de les vendre à d'autres 
utilisateurs. Il permet également aux 
enfants, dès l'âge de 5 ans, de se prome-
ner virtuellement et de discuter avec 
tous ceux qu'ils rencontrent. 

Autoriseriez-vous votre enfant de 
5 ans à se promener en ville et à parler 
avec n'importe quel  étranger qui 
s'approche de lui sans que vous soyez 
présent ou que vous puissiez entendre la 
conversation ? Presque tous les parents 
savent que ce n'est pas une chose à faire. 

Pourtant, des millions d'entre eux per-
mettent exactement cela dans ce monde 
virtuel 

L'année dernière, un rapport de 
Re v e al i n g  Re al i ty  révé l a  que  d e s 
étrangers accédant à Roblox pouvaient 
parler publiquement avec des enfants 
de 5 ans et discuter en privé avec des 
enfants de 13 ans et plus. Les auteurs 
ouvrirent un compte en tant qu'enfant 
de 10  ans, et leur personnage de jeu 
pouvait visiter des pièces conçues pour 
imiter des chambres d'hôtel, avec des 
personnages vêtus de tenues sexuelle-
ment suggestives, se trémoussant sur 
un lit. Ils déclarèrent que les mesures de 
vérification de l'âge étaient « facilement 
contournables ».  

Le Guardian a interrogé ses lecteurs au 
sujet de Roblox. Parmi les témoignages 
reçus, on « trouve celui d'un garçon de 
10 ans qui a été manipulé par un adulte 
rencontré sur la plateforme, et celui 
d'une fillette de 9 ans qui a commencé 
à avoir des crises de panique après avoir 
vu des contenus à caractère sexuel pen-
dant qu'elle jouait. » L'année dernière, les 
autorités américaines ont arrêté six per-
sonnes accusées d'avoir utilisé Roblox 
pour exploiter sexuellement des enfants. 

S i beaucoup commencent par des 
titres innocents, les joueurs peuvent 

rapidement être attirés par des jeux plus 
sombres — et les options ne manquent 
pas.  

Minecraft, le jeu le plus rentable 
de tous les temps, est classé comme 
approprié pour les joueurs dès l'âge de 
10 ans aux États-Unis en raison de sa 
violence caricaturale et de ses monstres 
cubiques. Le numéro trois de la liste est 
Wii Sports, classé comme convenant à 

tous les âges, et son contenu n'a prati-
quement rien de répréhensible. 

Le deuxième sur la liste est Grand 
Theft Auto V. Réservé aux 18 ans et plus 
aux États-Unis, il offre aux joueurs un 
monde immersif et les incite à braquer 
des banques, à se battre contre la police, 
à assassiner leurs rivaux, à engager des 
prostituées pour regagner des points 
de vie et à les tuer pour récupérer leur 
argent. Lorsque le jeu est sorti en 2013, il 
est devenu le produit de divertissement 
qui s'est vendu le plus rapidement dans 
l'histoire de l'humanité, engrangeant 
800 millions de dollars dès le premier 
jour. On estime qu'il a rapporté au total 
10 milliards de dollars, dont des cen-
taines de millions par an pour sa version 
en ligne (sans compter les centaines 
de millions engrangés par les versions 
précédentes du même jeu).

De nombreux autres jeux consistent 
à tirer sur des adversaires, avec pour 
thème le Far West, la Seconde Guerre 
mondiale, l'époque moderne ou l'espace. 
Le fantastique, la magie, les monstres et 
les démons sont des thèmes courants. 
Elden Ring a été le deuxième jeu le plus 
vendu de l'année 2022 et a remporté de 
nombreuses récompenses. Dans ce jeu, 
les joueurs combattent des monstres 
morts-vivants, lancent des sorts et 
invoquent des esprits pour les aider. 
En 2023, Hogwart's Legacy : L'Héritage 
de Poudlard, qui prend place dans le 
monde fictif des sorciers lié au person-
nage de Harry Potter, a été le jeu le plus 
vendu aux États-Unis. 

Les jeux sont conçus pour attirer pro-
gressivement les gens vers les ténèbres. 
Minecraft ressemble à une version 
en ligne de Lego, mais les éditions les 
plus populaires du jeu permettent aux 
joueurs de construire un portail vers « le 
Nether », une dimension brûlante sem-
blable à l'enfer, peuplée de fantômes, de 
squelettes et d'esprits du feu. Mais tout 
cela reste dans un style enfantin, parfait 
pour guider progressivement les jeunes 
vers des jeux comme Elden Ring. 

Ce sont des jeux grand public très 
populaires. Plongez dans l'univers des 
jeux de niche et vous trouverez à peu 
près tout : une « âme tourmentée dans 
les profondeurs de l'enfer » ; un père 
en deuil qui tue sadiquement des filles 
pour réanimer le cadavre de sa fille ; un 
employé de morgue qui tente de piéger 

Le summum de la 
réussite humaine ?
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des démons dans le bon corps avant de 
les incinérer. Un nombre surprenant 
de jeux vous fait incarner un tireur fou 
essayant de tuer le plus de monde pos-
sible. Un autre thème commun est celui 
des joueurs découvrant que le monde 
qu'ils connaissent n'est pas réel. Il existe 
également de nombreux jeux pornogra-
phiques ou sexuels. 

Les jeux plus sombres ne sont pas 
la seule tentation qui pourrait attirer 
les joueurs chroniques de titres plus 
innocents. Les jeux vidéo sont syno-
nymes de beaucoup de temps passé sur 
l'ordinateur, et ils peuvent être la porte 
d'entrée d'une foule de dangers. Une 
étude réalisée en 2021 montra que les 
personnes ayant des habitudes de jeu 
problématiques étaient plus suscep-
tibles d'avoir également des problèmes 
avec les jeux d'argent en ligne, les achats 
en ligne et la pornographie. Une étude 
de 2015 révéla également que les per-
sonnes souffrant d'une dépendance aux 
jeux vidéo sont beaucoup plus suscep-
tibles de regarder de la pornographie 
de manière compulsive  —  bien que 
certains deviennent tellement obsédés 
par les jeux qu'ils perdent tout intérêt 
pour le reste, y compris la pornographie.  

L e passage du jeu vidéo au jeu d'argent 
est bien établi et constitue un 

exemple frappant de la manière dont 
les jeux vidéo peuvent entraîner les gens 
plus profondément dans d'autres dépen-
dances en ligne. 

L'une des manières dont les déve-
loppeurs se sont inspirés du monde des 
jeux de hasard est le mécanisme connu 
sous le nom de « coffres à butin ». Dans 
Roblox et de nombreux autres jeux, 
les joueurs reçoivent des conteneurs 
virtuels qui s'ouvrent pour révéler une 
sorte de récompense dans le jeu. Leur 
ouverture s'accompagne généralement 

d'une animation imitant celle d'une 
machine à sous. Souvent, les coffres 
virtuels peuvent être achetés avec de 
l'argent réel. 

La série de jeux de tir multijoueurs 
Counter-Strike a été l'un des pionniers 
de cette technique, permettant aux 
joueurs d'acheter des coffres à butin 
contenant des «  skins  » uniques ou 
des décorations pour les armes. Valve, 
propriétaire de Counter-Strike, promet 
aux joueurs « toute l'excitation illicite du 
commerce d'armes sur le marché noir 
sans aucune des scènes habituelles où 
l'on se fait poignarder à mort dans des 
entrepôts sombres ». Ils ont également 
mis en place une boutique pour que les 
gens échangent ces skins, Valve prenant 
une part de la transaction. Selon une 
estimation, Valve aurait vendu 1,9 mil-
liard de ces coffres à butin. 

Cette machine à sous virtuelle offre 
donc une récompense qui peut valoir 
quelques centimes ou des milliers de 
dollars. N'est-ce pas du jeu ?

Pas selon les autorités de régulation 
américaines, car Valve ne propose pas 
de moyen d'échanger ces skins contre 
de l'argent réel. Pour cela, le joueur doit 
se rendre sur des sites web tiers. L'exter-
nalisation de cette étape simple permet 
à Counter-Strike de contourner les 
restrictions sur les jeux d'argent dans la 
plupart des pays. 

Aujourd'hui, de véritables casinos en 
ligne ont vu le jour où ces skins peuvent 
essentiellement être utilisés comme des 
jetons de poker. 

Il s'avère que le fait de profiter de 
la popularité des jeux vidéo est un 
excellent moyen de rendre les enfants 
dépendants au jeu. Et c'est une activité 
extrêmement rentable. Les enfants 
n'ont peut-être pas beaucoup d'argent, 
mais ils n'ont pas non plus beaucoup 
d'expérience de la vie ou de maîtrise 
de soi, et ils ont souvent accès à la carte 
de crédit de leur mère. Il est plus facile 
de transformer des enfants en joueurs 
compulsifs que des adultes, et les casi-
nos tirent l'essentiel de leurs revenus 
des personnes dépendantes. 

Soixante-dix pour cent des personnes 
impliquées dans les jeux d'argent liés à 
Counter-Strike ont commencé à jouer 
alors qu'elles étaient mineures. En géné-
ral, vous n'avez pas besoin d'une pièce 
d'identité pour commencer. Souvent, 

ces casinos ne procèdent à aucun 
contrôle, ou ne le font que lorsqu'une 
personne tente de retirer son argent. 

Dans quelle mesure un secteur du 
jeu de niche comme celui-ci peut-il 
vraiment être rentable  ? Selon une 
estimation approximative, les recettes 
combinées de tous les casinos Coun-
ter-Strike représentaient le double des 
recettes du plus grand casino en ligne 
classique. Il s'agit là de l'écosystème 
du casino pour un seul jeu. D'autres 
casinos s'adressent à d'autres joueurs. 
Roblox, un jeu « pour enfants », n'est 
pas aussi lucratif que Counter-Strike, 
mais il possède le même mécanisme 
de coffres à butin et les mêmes casinos 
tiers. 

Cet argent alimente un réseau de 
« streameurs » et d'« influenceurs ». Il 
s'agit de personnes qui non seulement 
jouent à des jeux vidéo pendant des 
heures, mais qui diffusent ou enre-
gistrent des vidéos d'elles-mêmes en 
train de jouer à des jeux vidéo pendant 
des heures — et que des millions de per-
sonnes regardent (encadré, page 23). La 
plupart le font pour le plaisir. Certains 
le font pour se faire un peu d'argent de 
poche supplémentaire. Mais certains 
sont approchés par des casinos en 
ligne et se voient proposer des sommes 
d'argent qui changent leur vie — des 
centaines de milliers de dollars par 
mois. Pourquoi ? Ainsi, les enfants qui 
se connectent pour obtenir des conseils 
sur la manière de battre leurs amis à 
Counter-Strike sont incités à s'inscrire 
à des casinos. 

Encourager à la dépendance au jeu 
chez les enfants est si manifestement 
maléfique que la plupart des gens 
refuseraient de franchir cette limite. 
Mais certains influenceurs ont admis 
être payés environ 5 millions de dollars 
par an pour faire de la publicité pour 
les casinos. Ce sont des gens ordinaires, 
qui ont souvent du mal à payer leur 
loyer, soudainement tentés par une 
somme d'argent suffisante pour acheter 
une maison au comptant. La plupart 
d'entre eux surmontent leurs scrupules 
moraux.

À quel point les jeux vidéo sont-ils 
mauvais ? Ceci n'est qu'un exemple tiré 
d'un jeu dont vous n'avez probablement 
jamais entendu parler et qui a séduit un 
très grand nombre de personnes, jeunes 

counter-
strike : La porte 
d'entrée vers le jeu 
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et moins jeunes, regardant des vidéos 
de gens jouant à un jeu vidéo, puis 
passant beaucoup plus de temps à jouer, 
puis devenant dépendants aux jeux, 
dépensant continuellement de l'argent 
réel dans les coffres à butin du jeu, et 
apprenant à jouer dans les casinos en 
ligne basés sur le jeu.

Fausse réussite
Pour la plupart des gens, les jeux les 
plus répandus sont les plus dangereux. 
Les parents sont rassurés par le contenu 
familial. Les discussions en jeu sont 
plus limitées que dans d'autres jeux, 
ce qui les rend plus sûres. Mais le jeu 
engage les utilisateurs sur une voie qui 
les conduit souvent à la dépendance et, 
dans de nombreux cas, à des jeux plus 
extrêmes.  

Après des décennies de développe-
ment, la dépendance aux jeux vidéo 
est devenue multigénérationnelle. 
Les pères veulent partager avec leurs 
enfants les jeux avec lesquels ils ont 
grandi. Limiter le temps de jeu des 
enfants limiterait leur propre précieux 
passe-temps, ce qu'ils ne veulent pas 
faire.

Considérez les fruits d'une société 
dépendante aux jeux vidéo. Ces jeux 
peuvent sembler plus amusants que tout 
le reste. Pourtant, une génération satu-
rée de cet « amusement » est plus dépri-
mée que jamais. En 2023, 40 pour cent 
des lycéens américains déclarèrent 
qu'ils étaient constamment tristes ou 
désespérés. Près d'un tiers d'entre eux 
déclarèrent s'être sentis «  si tristes 
ou désespérés presque tous les jours 
pendant au moins deux semaines d'af-
filée » qu'ils arrêtèrent leurs activités 
habituelles. Un quart des Britanniques 
âgés de 16 à 24 ans souffrent de troubles 
mentaux. 

Avec les discussions en ligne et 
les jeux vidéo en équipe, les jeunes 
d'aujourd'hui sont la génération la plus 
connectée de l'histoire. Ils sont aussi les 
plus esseulés. Une enquête réalisée en 
2018 auprès de 55 000 jeunes âgés de 16 
à 24 ans révéla que 40 pour cent d'entre 
eux se disaient souvent ou très souvent 
seuls. 

Une étude publiée en début d'année 
a suivi 5 000 adolescents américains 
pendant quatre ans. L'étude a montré 
que les personnes présentant des 

signes de dépendance aux jeux vidéo 
étaient davantage exposées au risque 
de comportements et de pensées sui-
cidaires, ainsi qu'à des symptômes de 
dépression. 

Tous les problèmes des jeunes ne 
sont pas dus aux jeux vidéo. Les réseaux 
sociaux ont également joué un rôle 
majeur. Les garçons comme les filles ont 
été happés par ces deux dépendances 
modernes mais en général, les réseaux 
sociaux nuisent davantage aux femmes 
qu'aux hommes, tandis que les jeux 
vidéo nuisent davantage aux hommes. 

Les jeux vidéo sont un mirage, pro-
mettant un plaisir virtuel et une amitié 
virtuelle. Ils procurent des sensations 
fortes, un divertissement immersif et 
l'illusion de l'accomplissement : vous 
venez de prendre d'assaut une plage 
de Normandie, de devenir un caïd de la 
mafia à Los Angeles, de sauver le monde 
ou d'avoir la fille de vos rêves, tout cela 
dans le confort de votre chambre à 
coucher à 2 heures du matin. Et vous 
pouvez le faire encore et encore, encore 
et encore. Le véritable accomplissement 
est beaucoup plus gratifiant, mais aussi 
beaucoup plus difficile à atteindre. 
Terminer un livre, jouer le Prélude en 
la majeur de Chopin ou apprendre à 
dessiner une main sans qu'elle ait l'air 
bizarre prend beaucoup plus de temps. 
Pourquoi s'embêter ?

Cependant, à long terme, cette réalisa-
tion virtuelle ne comble jamais ce désir. 

Il en résulte des milliers d'heures 
de potentiel gaspillé et une génération 
d'adolescents déprimés et solitaires.

L'architecte de la dépendance
Les jeux vidéo se sont révélés être un 
piège parfait pour des millions de per-
sonnes. Un large éventail de jeux appa-
remment adaptés aux enfants les attire 
lorsqu'ils sont jeunes. Et ils passent 
ensuite des dizaines de milliers d'heures 
à poursuivre des objectifs futiles qui ne 
fournissent aucune satisfaction à long 
terme. 

L'idée de « jouer avec modération 
» devient un piège pour beaucoup. Je 
peux m'en servir pour me détendre un 
peu, comme n'importe quel autre divertis-
sement. Pour les parents, les jeux vidéo 
sont un moyen facile de faire taire leurs 
enfants. Un peu de jeu ne peut sûrement 
pas faire de mal ? 

Mais d'autres activités récréatives 
présentent plus d'avantages et moins 
d'inconvénients. Le sport, par exemple, 
est bénéfique pour la santé, l'esprit et 
le caractère. Certains insisteront sur 
le fait qu'il est possible d'acquérir des 
compétences, même sur des sujets 
académiques, à partir de jeux. Pour 
certains, c'est peut-être vrai. Mais ce 
mélange est beaucoup plus néfaste et 
beaucoup moins bénéfique que d'autres 
activités. 

Mais le grand danger est que pour 
beaucoup les jeux vidéo créent une telle 
dépendance qu'ils ne parviennent pas 
à les consommer « avec modération ». 
Dans de nombreux cas, ils prennent 
le dessus et deviennent la seule chose 
agréable pour la personne. 

Un petit peu de jeu peut sembler inno-
cent, mais les maux sont abondants : les 
milliers d'heures gaspillées ; les millions 
de personnes éloignées d'activités posi-
tives et productives ; les millions dépour-
vus d'ambition, du désir de réussir et 
d'une véritable réalisation dans la vie ; 
les relations détruites et celles qui n'ont 
jamais été commencées ; les millions de 
personnes entraînées dans des jeux vio-
lents et démoniaques, la pornographie 
ou les jeux d'argent en ligne. Les enfants 
négligés. Les vies gâchées. 

Il existe une raison essentielle et 
cachée à tous ces effets négatifs des jeux 
vidéo. 

Quelles que soient les intentions des 
concepteurs de jeux, il existe une autre 
entité qui connaît l'esprit humain mieux 
que quiconque et qui est ravie de rendre 
des millions d'enfants, d'hommes et de 
femmes dépendants aux jeux vidéo. 

La Bible décrit un monde spirituel 
bien réel. Satan le diable est identifié 
comme le dieu de ce monde (2 Corin-
thiens 4 : 4). Éphésiens 2 : 2 l'appelle « le 
prince de la puissance de l'air », influen-
çant les esprits par le biais des humeurs, 
des attitudes et des émotions. 

Nombreux sont ceux qui ont reconnu 
son influence maléfique derrière les 
jeux axés sur la mort, le crime, les 
zombies et les esprits maléfiques. Mais 
pouvez-vous le reconnaître dans des 
jeux qui semblent inoffensifs ? 

Nous vivons dans un monde où peu 
de gens « ont le temps » d'aller à l'église, 
de prier ou d'étudier la Bible. Il y a tant 
d'autres choses à faire. Les jeux vidéo ne 
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lors d'une attaque nucléaire (comme expliqué dans mon livret 
gratuit Le Lion rugit — Le livre d'Amos). Le dernier tiers sera 
réduit en esclavage et envoyé partout dans le monde.

Mais remarquez : le premier tiers est brûlé « au milieu de la 
ville », qui est assiégée. L'incendie est en lien avec un siège. 

Le verset 12 ajoute un détail important : « Un tiers de tes 
habitants mourra de la peste et sera consumé par la famine 
au milieu de toi. » La peste est mentionnée en premier. Ce 
mot, dans l'hébreu original, signifie destruction ou mort, et 
pas nécessairement une maladie physique. Cela pourrait faire 
référence à une vague de violence, d'incendies ou d'émeutes.

Le fléau de la violence causera de nombreux problèmes sani-
taires qui conduiront à la famine. L'évacuation des eaux usées sera 
perturbée. Les conduites de gaz seront rompues. Des emplois 
seront perdus. La société va s'effondrer et la panique collective 
entraînera un désastre économique ! La situation deviendra si 
grave que la violence et la famine feront des millions de victimes !

Herbert Armstrong a prophétisé pendant des années que le 
siège serait le martèlement de notre économie par la concur-
rence étrangère. La Concordance de Strong dit que le mot 
hébreu traduit par siège signifie « quelque chose qui encercle 

[…] la détresse ». Le lexique hébreu-chaldéen de Gesenius 
indique que le mot-racine peut signifier « pousser quelqu'un à 
poursuivre » et « assiéger une ville ». 

Associez cela au «  marché des nations » dans Ésaïe 23. Un pas-
sage similaire dans Ézéchiel 27 mentionne les anciens noms de la 
Russie et du Japon modernes, indiquant qu'eux aussi rejoindront 
ce « marché ». Cela laisse entendre que l'Union européenne, diri-
gée par l'Allemagne, s'alliera à la Russie, à la Chine et au Japon 
pour exclure les États-Unis d'un nombre croissant de marchés. 

Bien qu'en apparence, tous ces pays continuent de s'efforcer 
d'entretenir de bonnes relations avec les États-Unis, ils sont 
prêts à tout moment à s'unir contre la superpuissance.

La Bible contient de nombreuses prophéties annonçant 
qu'une puissance européenne unifiée attaquera les États-Unis. 
Avec une Europe dirigée par l'Allemagne et dotée d'une grande 
puissance maritime, l'Amérique du Nord sera flanquée à l'est 
par l'Europe et au sud par l'Amérique latine.

C'est là que la Chine et les autres géants asiatiques entrent 
en scène. Étant donné que la Chine possède désormais la 
plupart des portes maritimes stratégiques du monde (autrefois 
détenues par la Grande-Bretagne et les 
États-Unis), le Saint Empire romain devra 

consomment pas seulement du temps, ils consomment aussi 
de l'attention. Ils attirent les personnes dépendantes dans un 
monde factice qui devient la seule chose à laquelle ils pensent. 
Cela les prive de leur potentiel de réussite dans le monde réel 
et de réussir spirituellement.  

« Le potentiel de l'homme est si stupéfiant », écrivit le 
rédacteur en chef de la Trompette, Gerald Flurry. « Satan est 
très jaloux de notre avenir et fera tout pour empêcher que nous 
atteignions notre potentiel » (Trompette, novembre 1992).

Les jeux vidéo constituent peut-être l'une des attaques 
les plus puissantes de Satan contre les jeunes hommes 
actuellement. 

Éteindre l'étincelle
Dieu créa l'homme physique mais avec un potentiel spirituel 
incroyable. Cette vie physique est conçue pour permettre à 
l'homme de se forger un caractère en vue de se préparer à son 
avenir spirituel. Un aspect du caractère physique que Dieu peut 
utiliser pour le succès spirituel est quelque chose qu'Herbert W. 
Armstrong appela une étincelle d'ambition, « l'ingrédient vital qui 
fait défaut dans la plupart des vies humaines ». 

Quelqu'un peut n'avoir d'ambition que pour la réussite maté-
rielle. Cependant, M. Armstrong écrivit : « Ces ambitieux, bien 
sûr, peuvent ne pas avoir de bons objectifs — ils ne connaissent 
peut-être pas le véritable but de la vie, ni le mode de vie 
authentique, et ils pourraient bien se précipiter avec énergie 
vers davantage de vanité et « poursuite du vent », comme le dit 
Salomon. Mais au moins, ils sont mentalement vivants et non 

morts ! Et une fois que les circonstances les auront ébranlés 
et ramenés à eux-mêmes, qu'ils seront devenus humbles et 
auront ouvert leur esprit aux vraies valeurs, ils auront déjà 
pris l'habitude de déployer suffisamment d'énergie pour que, 
une fois enfin orientés dans la bonne direction, quelque chose 
soit réellement accompli » (Autobiographie de Herbert W. 
Armstrong).

Les jeux vidéo empêchent les gens de développer leur ambi-
tion, de dépenser leur énergie et de ressentir le plaisir d'une véri-
table réussite. La réussite dans les affaires, le sport, les études ou 
toute autre chose dans le monde est vide sans Dieu. Mais Dieu 
prévoit d'offrir le salut à tous ceux qui, actuellement, ignorent la 
Bible ou ne s'y intéressent pas. Il peut utiliser ces expériences et 
ces attributs pour développer en eux un caractère saint et juste 
lorsqu'Il les appellera. Il n'y a rien ou presque qu'Il puisse tirer 
d'une vie consacrée aux jeux vidéo. Ils visent à empêcher les 
hommes de s'approcher de leur plein potentiel, physiquement 
ou spirituellement.  

Les jeux vidéo peuvent être extrêmement attrayants. Ils 
promettent un divertissement plus intense que tout ce que 
l'homme a jamais développé. Pourtant, ils privent les gens de 
ce qui est le plus précieux et le plus épanouissant : leur temps, 
leurs relations, leurs réalisations et leur potentiel spirituel. 
Voyez-vous le danger ? 

Alors que le monde adopte ces jeux, soyez différents. Pre-
nez position pour vous-même et pour les jeunes hommes 
de votre entourage. Résistez à l'attrait de la dépendance aux 
jeux vidéo. � n

u CONTRE LES ÉTATS-UNIS  DE LA PAGE 3

Herbert W. Armstrong l'avait prédit il y a 60 ans.
Il est remarquable de savoir que les États-Unis sont sur le point de perdre une guerre commerciale. Ce qui est 
encore plus extraordinaire, c'est que Dieu a révélé cela à un homme il y a longtemps. Étudiez les prédictions de 
Herbert W. Armstrong dans Il avait raison pour comprendre ce que Dieu est en train de faire. Demandez votre 
exemplaire gratuit dès aujourd’hui. 
Voir au dos de la couverture pour commander.
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former une alliance temporaire avec les puissances asiatiques 
identifiées dans Ésaïe 23 : la Russie, la Chine et le Japon, 
connues dans la prophétie sous le nom de « rois de l'Orient ».

Si l'Europe, même pour une courte période, trouvait le 
moyen de tirer parti des ressources clés et des participations 
stratégiques de la Chine, de la Russie et du Japon, elle dispose-
rait alors d'une puissance plus que suffisante pour assiéger les 
nations anglo-saxonnes.

Tout cela mène au siège prophétisé par Ézéchiel. C'est le 
début de la crise des crises : la Grande Tribulation, la 
période de souffrances la plus terrible que la Terre ait 
jamais connue !

Aujourd'hui déjà, aux États-Unis, les émeutes et les incendies 
sont de plus en plus fréquents, souvent associés à la haine 
raciale. Ce n'est qu'un petit avant-goût de la violence qui va 
s'abattre sur toutes les grandes villes des États-Unis ! À mesure 
que le siège s'intensifie, le sang coulera dans les villes. La 
prophétie bouleversante d'Ézéchiel montre qu'un tiers des 
Américains vont mourir dans des violences horribles !

Ézéchiel 5 révèle également que ce n'est que le début d'une 
réaction en chaîne incontrôlable de destruction. Les flammes 
des émeutes dans les villes américaines seront suivies par les 
flammes des bombes nucléaires !

À l'heure actuelle — alors même que les divisions et la vio-
lence s'intensifient dans les villes américaines — les dirigeants 
européens s'efforcent de développer leurs capacités nucléaires 
indépendantes. 

La prophétie montre que ces armes nucléaires seront lar-
guées sans avertissement sur des villes américaines !

En fait, la prophétie d'Ézéchiel révèle qu'un tiers des Améri-
cains vont mourir dans un holocauste nucléaire !

Non seulement les États-Unis ne sont pas préparés à un scéna-
rio aussi cauchemardesque, mais nos dirigeants ignorent tota-
lement qui pourrait déclencher cette attaque choquante !

Dieu tonne contre la Grande-Bretagne et les États-Unis : « 
J'en veux à vous » (Ézéchiel 13 : 8). Ce sont les mots les plus 
terrifiants qu'une nation puisse entendre !

Le moment choisi par Dieu
En janvier 2019, j'ai présenté une émission de La clef de David 
intitulée « Les États-Unis sont assiégés économiquement », 
faisant référence à l'accord commercial Mercosur et au siège 
prophétisé contre les États-Unis. À l'époque, il semblait que 
l'accord pourrait être finalisé cette année-là. Cependant, il a 
fallu sept années supplémentaires pour le mener à bien, soit 
un total de 25 ans. Même aujourd'hui, l'Europe est encore trop 
divisée pour le mettre pleinement en œuvre. 

Je pense que cet obstacle conduira à l'émergence d'un noyau 
européen plus fort. Cela aussi est prophétisé dans votre Bible. 

Mais le fait que cet accord commercial soit enfin finalisé 
après toutes ces années et qu'il ait été signé le 17 janvier sou-
ligne son importance.

M. Armstrong, qui avait prophétisé ce siège à venir des 
États-Unis, est décédé il y a 40 ans, le 16 janvier. Depuis lors, 
nous avons assisté à des événements importants les 16 et 17 
janvier, deux dates significatives (comme je l'explique dans ma 
brochure gratuite Le 16 janvier  : le jour des miracles de Dieu).

M. Armstrong prophétisa précisément ce que nous voyons se 
passer aujourd'hui ! Cette union entre l'Europe et l'Amérique 
latine deviendra plus forte que celle entre la Russie et la Chine. 
Elle sera plus forte que les États-Unis.

Elle déclenchera une guerre commerciale massive — et 
les États-Unis se retrouveront isolés !

L'Europe va devenir la superpuissance numéro un au monde. 
Elle est déjà équipée de bombes nucléaires. Vous pouvez être 
sûr qu'une fois qu'elle aura acquis son poids économique, 
elle terrorisera le monde. Et les États-Unis seront sa cible 
principale.

Comprenez l'importance de l'événement qui vient de se 
produire — et ce à une date très importante. Et souvenez-vous 
de l'homme auquel cela fait référence, l'homme à qui Dieu a 
révélé cette prophétie et toutes les vérités fondamentales de 
la Bible : Herbert W. Armstrong. Étudiez ses enseignements 
et tournez-vous vers le Dieu qui l'a enseigné et habilité, le Dieu 
qui accomplit ces puissantes prophéties !� n



L‘émission télévisée La clef de David 
utilise les prophéties bibliques de la fin 
des temps pour apporter plus de clarté à 
votre monde. Chaque semaine, Stephen 
Flurry, rédacteur en chef de la Trompette 
philadelphienne, utilise la Bible pour 
apporter des réponses aux problèmes les 
plus complexes de la vie et expliquer les 
événements mondiaux et leur évolution. 
Vous trouverez des réponses sur 
divers sujets tels que la vie chrétienne, 
l‘actualité mondiale, les prophéties 
bibliques et le sens de la vie.
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